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LES ÉVÉNEMENTS 
La publication récente du nou-

veau livre de M. Raymond 
Poincaré, « l'Union Sacrée », 
est une occasion de vérifier 
nos impressions de juillet 
1814. Les pièces versées aux 
débats par l'ancien Chef de 
l'Etat confirment bien que la 
France n'est pas coupable de 
la guerre et que la neutra-
lité lui était impossible. — 
Fendant que les Soviets fei-
gnent, à Genève, de récla-
mer le désarmement univer-
sel, complet et immédiat, ils 
préparent, à Moscou, une ar-
mée et passent en revue leurs 
forces de guerre. 
La publication du récent livre de 

M. Raymond Poincaré, l'Union Sa-
crée, ramène la pensée aux sombres 
jours de juillet 1914. C'est une occa-
sion de vérifier nos impressions 
d'alors et de nous rendre compte si 
elles nous ont trompé. 

Durant ces heures d'angoisse nous 
n'avions peut-être pas la liberté d'es-
prit qu'il faut pour apprécier, raison-
ner et juger. Nous étions ballotés et 
emportés par les événements qui nous 
poussaient à la guerre comme un cou-
rant pousse à l'abîme toutes sortes 
d'épaves entrechoquées et heurtées !... 

Comment réfléchir et examiner 
dans ces conditions ? Et qui sait si on 
n'en a pas profité pour nous duper 
par une atroce comédie ? Nous avons 
cru vraiment que notre pays était in-
nocent de l'effroyable crime qui se 
préparait. Nous avons été convaincus 
qu'il n'avait le choix qu'entre la lut-
te et la mort. L'Allemagne, déchaî-
nant ce fléau sur le monde, nous est 
apparue comme un monstre que nous 
regardions avec une inoubliable sen-
sation d'horreur et de dégoût. 

Tout cela était-il juste ? Et n'y a-
t-il rien à reviser dans ce jugement ? 

Voilà les réflexions qu'éveille la lec-
ture du livre de M. Poincaré. Et de 
sang-froid, avec la perspective que 
donne le recul du temps et l'apaise-
ment des haines que donne la défaite 
du coupable, on est en mesure de dé-
clarer que ces impressions ne nous 
trompaient pas. L'esprit critique le 
plus soupçonneux et le plus maveil-
lant ne trouverait pas dans ce procès 
une charge contre la France. Les piè-
ces honnêtement versées au débat par 
l'ancien Président de la République 
établissent que le Gouvernement fran-
çais a fait tout ce qu'il était possible 
pour empêcher la guerre. 

Au sujet de ce livre, quelques-uns 
se sont demandés si la mobilisation 
russe, ordonnée après celle de l'Autri-
che, mais sans que la France en ait 
été préalablement informée ne pou-
vait pas dispenser celle-ci de l'obli-
gation d'alliance... 

La question est sans intérêt, mê-
rétrospectif ! Si la France, profitant 
de cette excuse, avait abandonnée la 
Russie, elle eût durement expié cette 
vilaine action. Car aussitôt réglé le 
compte des Russes, c'est contre nous 
que l'Allemagne et l'Autriche unies 
se seraient retournées. Et contre nous 
tout seuls !... Ainsi, nous n'aurions 
pas évité la guerre. Nous aurions pré 
Paré et un peu mérité , notre ôésas 
ire!.. 

Mais, même sous cette forme, cette 
hypothèse est inadmissible, puisque 
la neutralité nous était interdite. On 
sait, en effet, par les Mémoires de M. 
de Sehœn, que l'ambassadeur du 
Kaiser à Paris avait reçu des instruc 
tions prévoyant le cas où la France se 
serait déclarée neutre. Il devait alors 
exiger des garanties. Et ces garanties, 
ce n'était rien de moins que la remise 
immédiate aux Allemands des régions 
fortifiées de Toul et de Verdun 

Non, décidément, on ne peut impu 
fer à la France aucune part de res 
ponsabilité dans cette guerre et cela 
est vrai d'une vérité si éclatante que 
beaucoup d'Allemands en convien-
nent déjà. 

A 
Pendant que les délégués soviéti-

ques proposent sans rire à Genève le 
désarmement total, universel et im-
médiat ; pendant qu'ils réclament la 
suppression radicale des flottes et des 
armées, le Gouvernement communis-
te se livre à Moscou à des parades mi-

litaires. Et nous en trouvons le récit 
dans leur journal officiel en France, 
dans l'Humanité. 

Savourez, par exemple, le morceau 
suivant. Nous vous dirons après qui 
en est Fauteur. 

« Coiffés de bleu, coiffés de vert, 
« coiffés de rouge, coiffés de noir ou 
« casqués de bourguignottes grises, 
« les régiments d'infanterie défilent 
« au pas redoublé devant le mauso-
« lée de Lénine,, derrière les éten-
« dards, pesants, bien vêtus, bien ar-

més, bien nourris, Hourrah ! Vive 
« l'armée rouge ! 

« Voici la flotte ! Le régiment des 
« fusilliers marins venus de Crons-
« tadt ! Hourrah !... 

« Voici l'artillerie ! . Des canons de 
« campagne aux obusiers. Le roule-
« ment des caissons sur le pavé- iné-
« gai rejoint le roulement des applau-
« crissements. Vive le son, vive le son 
« des canons ! 

« Silence, _ puis trompettes et 
« charge ! 

« Cimeterre en mains, droits sur 
« leurs étriers, leur manteau en peau 
« de chèvre et le capuchon bleu au 
« vent, sur leurs petits chevaux qui 
« semblent mordre l'espace, les cava-
« liers caucasiens du drapeau rouge 
« galopent au ras du pavé. 

« Hourrah ! Hourrah ! Hourrah ! 
« Le géant qui les commande sa-

« lue de son sabre — or et acier — 
« tandis que de vieux partisans à bar-
« be blanche, chargent pêle-mêle à 
« leur tour ! 

« Flammes bleues, flammes rouges, 
« flammes noires aux lances, voici 
« maintenant, suivie par les voitures 
« légères qui portent les mitrailleu-
« ses, tirées par trois chevaux en 
« éventail, la cavalerie de Boudien-
« ny... » 

La citation est un peu longue. Mais 
elle en vaut la peine. Car ce morceau 
paru dans l'Humanité a pour auteur 
le « camarade » Vaillant-Couturier lui-
même. 

Son enthousiasme déborde à la vue 
de ces troupes terriblement discipli-
nées. Il n'est plus question de « sou-
dards », de « brutes galonnées ». La 
discipline n'est plus un « esclavage » 
et le drapeau n'est plus une « loque ». 

L'antimilitariste ne se contient plus 
devant cette parade militaire. Les 
« hourrahs » lui sortent du cœur et 
il trouve ce cri pour exprimer son 
admiration: « Vive le son du ca-
non !»... 

Vive le son du canon !... 
Voilà comme les « désarmeurs » 

de Genève préparent le désarmement 
et la paix à Moscou !... 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

... DES POSSIBILITÉS DE LAT.S.F. 
« Que peut la T. S. F. pour l'instruc-

tion, l'éducation et la distraction des 
foules ? » Telle est la question que nous 
pose, dans une nouvelle revue sans-
filiste, l'Hebdo, notre confrère Ali-Hê 
ritier. 

Je m'empresse de répondre que, pour 
la distraction du monde, elle peut beau-
coup, sinon tout. Propagatrice à l'infi-
ni des deux bruits les plus intéressants 
la musique et la parole, elle ajoute à la 
civilisation un admirable élément de 
joie artistique et intellectuelle. Cette dif-
fusion de la mélodie et de l'éloquence à 
de folles distances du lieu précis oà 
l'une s'épanche et où l'autre se déploie 
est, indéniablement, un merveilleux 
bienfait de la science appliquée. Quoi 
de plus miraculeux et de plus « dis-
trayant », en effet, que cette possibilité 
donnée d'écouter les plus beaux con-
certs et les meilleurs discours, sans sor-
tir de chez 'soi et sans bouger de son 
fauteuil ? 

Pour ce qui est de l'éducation, je me 
réserve. L'éducation, selon nos grands' 
mères, était l'enseignement des bonnes 
manières, celles qui constituaient, pour 
employer un mot aussi périmé que la 
chose, la « distinction ». La « distinc 
tion » n'était pas proprement l'élégance 
mondaine, elle était, à côté, le cachet des 
personnes « bien élevées ». Encore une 
catégorie qui tend à disparaître. Or, pour 
être franc, je ne crois pas que la T. S. F. 
puisse conférer aux gens l'éducation 
qu'ils n'ont pas, et que la civilité puérile 
et honnête s'acquière jamais à ouïr un 
haut-parleur. 

Quant à l'instruction, non._ Je ne 
pense pas qu'on s'instruise, rien _ qu'à 
entendre et à écouter. On s'instruit, en 
lisant et en regardant. Les sons sont 
trop fugitifs. « Les paroles s'envolent 
les écrits restent ! » affirmait le vieux 
proverbe latin. « Ce qui entre par une 
oreille sort par l'autre h » confirme un 
dicton de chez nous. Il ne faut pas trop 

-Informations* 
France et Italie 

Avant de partir pour Genève, M. 
Briand a tenu à signer avec l'ambassa-
deur d'Italie un « modus vivendi » ré-
glant immédiatement, dans un esprit elle 
cordialité, la situation réciproque des 
ressortissants et des sociétés de chacun 
des deux pays sur le territoire de 
l'autre. 

Les conversations, étaient, en effet, 
en cours depuis quelque temps, entre 
l'Italie et la France pour la négociation 
d'une convention d'établissement s'ins-
pirant du désir réciproque de favoriser 
le développement des relations de sin-
cère amitié qui unissent les deux pays. 

Le ministre des affaires étrangères et 
l'ambassadeur d'Italie sont tombés d'ac-
cord pour ne pas attendre l'issue de ces 
négociations et assurer, dès maintenant, 
à leurs nationaux, tous les avantages 
d'une entente. 

M. Briand à Genève 
M. Briand est arrivé à Genève avec M. 

Loucheur. Il a eu une longue entrevue 
avec M. Paul-Boncour qu'il a vivement-
félicité de ses heureuses interventions à" 
la Commission du désarmement. 

Sir Austen Chamberlain est arrivé di-
manche matin. 

M. Briand a déjeuné avec Sir Austen 
Chamberlain. Les, deux ministres des 
affaires étrangères en ont profité pour 
passer en revue la plupart des ques-
tions qui retiennent en ce moment l'at-
tention publique; ils ont examiné no-
tamment les problèmes importants dont 
l'e Conseil de la Société des Nations aura 
à connaître et notamment le différend 
polono-lituhanieni. La présence à Genè-
ve d'une délégation de TU. R. S. S. a na-
turellement été l'occasion d'une conver-
sation sur les relations entre les grandes 
puissances occidentales et la Russie des 
Soviets. 

On dit à Genève que M. Briand ne se 
rendra pas à Rome. 

L'affaire des faux iiires 
Le juge d'instruction a interrogé M. de 

Fallois qui a maintenu qu'il' n'a été 
qu'un intermédiaire dont le rôle s'est 
borné à mettre en rapport l'ex-consul 
Pierre Lacaze et Simon Tovbïni. 

Làcaze était son vieil ami. Quant à ses 
relations avec Brumenstein elles com-
mencèrent à propos d'une commandite 
que ce dernier procura à M. de Fallois 
pour un garage d'autos. 

Fallois alfirmie ne s'être douté de rien 
et regrette vivement sa négligence, main-
tenant qu'il sait en quoi consistent ces 
opérations. 

L'enquête va entrer dans une phase 
particulièrement active et de nouvelles 
arrestations auront lieu dans les pre-
miers jours de la semaine. Le mystère 
qui plane encore sur cette affaire sera 
alors complètement élucidé, non pas 
peut-être sans coup de théâtre. On saura 
notamment à quel chiffre précis s'élève 
le montant des escroqueries ainsi pra-
tiquées par Blumenstein et ses acolytes ; 
mais, d'ores et déjà il atteint le demi-
milliard. 

Inondations en Provence 
On mande de Saint-Raphaël que la plu-

part des rivières ont débordé. Le Pi-
lon a coupé sur une grande longueur 
la route nationale n° 98 et emporté le 
pont entre Sainte-Maxime et Grimaud. 
La circulation est interrompue et les 
communications sont détournées .par 
Saint-Pons. Un pont provisoire va être 
construit. Les chemins de fer de Proven 
ce ont arrêté la marche de leurs -Trains 
en cet endroit à la suite d'un éboulement 
de la voie. 

Une trombe de grêle et d'eau s'est 
abattue la nuit dernière sur Avignon et 
le département de Vaucluse, accompa 
gnée d'éclairs et de tonnerre. En cer 
tains endroits du département les riviè 
res débordent. 

Un rapide déraille 
Le train rapide Lyon-Grenoble, parti 

dimanche matin, à 4 h. 25, de la gare de 
Perrache, a déraillé entre les gares de 
Saint-Quentin-Fallavier et de la Verpil-
lière (Isère), à 1 kilomètre de la premiè-
re station, au kilomètre 28. 

Quatre voitures et le fourgon se sont 
renversés. 

L'accident s'est produit à 500 mètres 
de la gare de Saint-Quentin-Fallavier, à 
un endroit où la voie formle remblai et 
surplombe un ravin d'une hauteur de 4 
mètres. Pour une cause encore indéter-
minée, les trois "wagons de tête du 
convoi ont été précipités dans le ravin 
La locomotive et le tender ont poursuivi 
leur route sur quelques mètres. 

On signale trois blessés, dont un griè-
vement. Le chauffeur a des contusions 
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médire des dictons et des proverbes, 
surtout quand ils s'accordent à travers 
tes siècles. Ils sont la sagesse des na-
tions, et, pour la plupart, des « pilules 
de vérité ». [De VAvenir]. 

Louis MARSOLLEAU 

sans gravité. Les blessés ont reçu les 
premiers soins grâce à des ambulances 
arrivées en hâte. 

Une équipe de sapeurs-pompïers de 
Lyon, immédiatement alertée et dirigée 
par le capitaine Delos, a procédé au dé-
blaiement de la voie. 

Un caissier abattu 
Samedi matin, à la Petite Rosette (Mo-

selle), à 5 heures 10, trois individus 
masqués ont attaqué le caissier des usi-
nes de cette localité, l'ont abattu à coups 
de revolver et lui ont enlevé une som-
me de 300.000 fr. qui était destinée à la 
paie des ouvriers. 

Le caissier, M. Bell, comptait 42 ans 
die services. Il portait sur lui la paie des 
ouvriers de l'usine et était accompagné 
de deux autres employés lorsque l'atten-
tat se produisit. M. Bell fut criblé de 
balles de revolver et mourut sur place. 
Ses deux compagnons purent s'enfuir. 

Les 289.000 francs qui constituaient le 
montant de la paie, ont été volés par les 
bandits, dont on n'a aucune trace, mais 
qui devaient parfaitement connaître les 
lieux. En effet, l'attentat a été commis 
dans un endroit bien éclairé à l'électri-
cité à 150 mètres de la gare des usines. 

Les autonomistes alsaciens 
M. Bauer, commissaire spécial, a arrê-

té, au moment où il tentait de franchir 
le pont de Kehl, en compagnie de deux 
autres hommes, l'ancien gérant de la 
« Wahreit », M. Baumann, récemment 
condamné. 

Avec eux se trouvait Mme Kohler, fem-
me d'un des chauffeurs du baron Zorn 
de Lulach. 

On se montre très discret sur le mo-
bile de ces arrestations. 

Le désastre algérien 
M. Bordes, gouverneur général de l'Al-

gérie, a présidé la séance Gu Conseil su-
périeur du gouvernement, afin de con-
denser les renseignements sur la situation 
dans les régions sinistrées et prendre les 
ï>r minières --décisions touchant l'organi-
sation des secours. 

Il semble que le chiffre total des dé-
gâts reste approximativement de l'ordre 
de 600 millions. 

LES LIVRES QUI FONT PENSER 

EN PEU DE MOTS... 
— M. René Besnard, ambassadeur de 

France, quittera Rome jeudi. M. de Beau-
marchais, son successeur, arrivera pro-
chainement. 

— Un vapeur norvégien a fait naufra-
ge près de Palma. L'équipage a pu être 
sauvé. 

— Un mineur de Saint-Etienne, Vin-
cent Tuboliki, a tué sa femme à coups 
de revolver et s'est ensuite pendu. 

— La reine d'Espagne a quitté Paris. 
— Une crise industrielle très grave 

sévit en Australie où le chômage prend 
de terribles proportions. 

i 
J ! NOS ECHOS 

Depuis qu'il en est !... 

Depuis qu'il est de l'Académie, 
M. Abel Hermant tente de couper les 
ponts entre lui et les jeunes camarades 
qui l'ont trop souvent compromis. 

On ne le rencontre plus emmi les ta-
vernes où il aimait dîner, ni dams les 
bars où il goûtait volontiers aux bois-
sons américaines. Il varie ses plaisirs 
et leur donne un tour plus en rapport 
avec l'habit vert. 

Mais, parmi les aimis délaissés, il en 
est qui ne sont pas contents. L'un d'eux 
se trouvant, par hasard, nez à nez avec 
lui, ne se gêna pas pour lui reprocher 
son lâchage. 

— Non, ce n'est pas un lâchage, lui 
répondit M. Abel Hermant. Mais, que 
voulez-vous, je dois faire quelques con-
cessions à mes confrères de l'Institut. 

— Concession perpétuelle, alors, puis-
que vous voilà immortel, ronchonna le 
camarade. 

Et il quitta l'auteur des Courpière en 
grommelant : 

— Ah ! la 1 la ! mince de cimetière ! 
Interjection qui, on le conçoit, ne 

plut guère au nouvel académicien. 
Politesses et promesses. 

A propos de la dernière élection à 
l'Académie, des Académiciens parlaient, 
l'autre soir, dans un salon, des visites 
que leur faisaient les candidats et de 
leurs démarches et de leurs intrigues. 

— Même quand on leur a promis sa 
voix, gémissait M. Lavedan, ils insis-
tent. Il n'y a rien de plus terrible que 
ces gens qui, dans une promesse, ne 
voient jamais qu'une politesse. 

— Pardon, interrompit Maître Henri 
Robert, il y a ceux qui, dans une poli-
tesse voient une promesse. 
Le public au théâtre. 

Mlle Lucie Nobert aime à évoquer 
ses débuts, au vieux théâtre Montmar-
tre, lorsqu'elle jouait, aux côtés de sa 
maman, les drames de l'ancien réper-
toire. 

— Une fois, raconte-t-elle, on don-
nait Les deux Orphelines. J'étais une 

Nous avons ouvert avec un sentiment 
de méfiance le dernier livre de M. de 
Monzie, « Destins hors série ». Fervent 
de l'organisation des masses, nous 
croyons à la puissance, mieux, à la vertu 
de l'anonyme action syndicale, et que 
la complexité des problèmes modernes 
sera résolue par le groupement métho-
dique des professions, des intérêts et 
des demandes ; nous avons professé 
jusqu'à ce jour que l'individu n'est rien 
et ne peut rien, et que la vie sociale, 
économique et politique réunies, se ré-
sume, ou doit se résumer, à la méca-
nique, plus ou moins harmonieuse, des 
rouages divers mais dépendants qui la 
composent. « Quelle place peut bien 
tenir la force individuelle, c'est-à-dire 
l'exception et l'imprécision, dans la 
marche d'une société où la perfection 
serait une taylorisation complète, si 'ce 
n'est celle d'un élément de perturba-
tion ? » 

- A 
Nous avons cependant ouvert le livre. 

Entraînés par la vitesse haletante des 
phrases, qui vous laissent sans répit, le 
vol bourdonnant d'abeilles que sont les 
images, les traits, les mille idées et les 
suggestions sans nombre de M. de 
Monzie, nous sommes restés dans une 
tranquille méditation, devant l'exposé de 
cette pensée, unique et simple. Elle se 
synthétise avec éclat, dans cette formule 
qui se trouve au début du chapitre sur 
Stambouliisky : « La révolte des corpo-
rations ne se passe pas du concours de 
l'esprit. » 

Toute la philosophie de M. de Monzie, 
nous la trouvons dans cette phrase, nette 
comme une médaille, — et toute sa dé-
votion de spiritualiste ardent. 

Il y a déjà longtemps de cela, nous la 
lisions dans son premier livre ; elle n'y 
était qu'adoucie d'obédience démocrati-
que : 

« Quel doit être, en effet, l'objet d'une 
« mystique républicaine ? Etayer le pa-
« radoxe, essentiel à notre démocratie 
« irréligieuse, d'un individualisme dont 
« la plus haute joie et la noblesse su-
« prême consistent à s'immoler soi-
« même au bien public. » 

Et nous sommes certains qu'aujour-
d'hui encore cette servitude au bien 
public M. de Monzie ne la renie pas. 

Sur le plan de la métaphysique, et à 
notre époque, la Préface des « Destins 
hors série » étonne, comme la préface 
de Cromwell. Elle est en réaction vive 
contre le classicisme. « La psychologie 
de la grande guerre a été dominée par 
l'appréhension des grands hommes. » 
Nous nous permettons d'ajouter : et aussi 
la psychologie de la démocratie bour-
geoise depuis le Comité de Salut Public. 
C'est ce que n'admet pas l'intelligence de 
M. de Monzie, si éprise de réalité, si 
éprise de netteté, qu'elle ne peut se mou-
voir dans la poussière des dogmes, ou le 
mensonge des formules usées. « Les peu-
ples d'Europe sont tenus, dit-il ailleurs, 
par un vieil idéal à des généralisations 
caduques. » On a trop confondu jus-
qu'ici démocratie et démophilie, il se-
rait peut-être sage de définir les termes 
avant de discuter des choses. 

M. de Monzie connaît sa langue ; il a 
le goût des termes clairs, étroitement jux-
taposés à l'idée. Il ne se satisfait plus de 
celui-là, voilà tout. Est-ce à dire qu'il est 
moindrement républicain? — Rien dans 
la vie de M. de Monzie, rien dans son 
livré ne permet de le supposer. — M. de 
Monzie a l'amour, le besoin de la justice. 
— Il prit parti tout de suite, dans une 
affaire qui fut un critère, et à un âge où 
il n'est, pas permis de se tromper sur 
la générosité. 

Il aime le peuple, le vrai peuple, il se 
sent tout près de lui ; et s'il ne croit 
peut-être pas à la métaphysique du pro-
grès, il proclame la vertu du mouvement, 
cette forme brutale de la justice terres-
tre. Au surplus dans son interview qui 
pourrait être adjoint aux « Desfins hors 
série », il prend soin d'expliquer que 
« le Roi de l'Action française » est le 
prototype de l'ès qualité pour qui l'on 
réclame « la confiance in abstracto en 

vertu d'une fiction traditionnelle" ». 
C'est, vous le comprenez bien, cet in 
abstracto qui révolte son esprit.avide de 
concret. Et ce républicain hardi ne re-
proche à notre démocratie satisfaite, que 
d'être une copie à peine dégradée de 
cet abstrait type et rituel. Il n'y a rien 
là qui puisse surprendre ceux qui sont à 
l'avant-garde du mouvement social ; ce 
mouvement social, accentué à une vi-
tesse de vertige, dans notre monde in-
quiet, et où chacun doit prendre la file 
sous peine d'écrasement, les masses 
seules, sans conducteurs et sans anima-
teurs, sont-elles capables de le suivre ? 
M. de Monzie répond : non. Sous des 
modes divers, avec Sun-Yat-Sen,' qui ré-
veille la Chine endormie, pour l'entraî-
ner dans un mouvement aux conséquen-
ces incalculables, avec Mussolini qui 
excite . d'un verbe théâtral son peuple 
bien en main, avec Primo de Rivera, qui 
réorganise l'Espagne, sous la plus dis-
crète des autorités, c'est toujours l'indi-
vidu-chef, c'est-à-dire l'intelligence, qui 
règle, rassemble, dirige la masse épar-
pillée et ravie. Le Marxisme lui-même, 
cette négation de l'individu qui touche à 
l'absolu, pour en arriver au déterminisme 
social le plus mécanique, n'en serait-il 
pas encore dans le Laboratoire Russe, à 
épiloguer sur « l'exercice du pou-
voir » ou la « prise du pouvoir » sans le 
sombre génie de Lénine? «La décision 
est un fait individuel, non un produit 
collectif », dit M. de Monzie, et rassurez-
vous, ce ne sont pas là les premiers 
mots d'une proclamation dictatoriale, 
mais il a fallu à l'auteur des « Des-
tins » une singulière originalité, et sur-
tout une ferme résistance de pensée pour 
en arriver à de telles conclusions. 

A ' 
Si l'on veut comprendre l'œuvré poli-

tique et les écrits de M. de Monzie, il 
faut d'abord reconnaître que la caracté-
ristique de son intelligence est d'être 
simple, d'une simplicité presque linéaire 
et géométrique. Ceux qui le croient chan-
geant, compliqué et divers, sont victi-
mes d'une illusion d'optique. La simpli-
cité dans le chaos paraît toujours étran-
ge. L'intelligence d'ailleurs est obliga-
toirement simple : sa fonction est de 
choisir, de clarifier, d'aller de la corn 
plexité des apparences à l'unité du réel 
La sensibilité de M. de Monzie est pro-
digieusement aperceptive, son imagina-
tion est riche d'hypothèses et de solu-
tions ; mais son intelligence qui choi-
sit et qui décide est claire et simple 
dans ses désirs et dans ses moyens. H a 

1 horreur des apparences, des opinions 
faites, des « ès qualité », comme il le dit 
lui-même ; il a non seulement le goût, 
mais le besoin de la clarté et de la 
réalité. Un exemple de ses méthodes 
nous permettra plus facilement de com-
prendre. 

Le rétablissement des deux ambassa-
des Vaticane et Soviétique est une de ses 
opérations les plus discutées et les plus 
superficiellement contradictoires. Elle 
peut se schématiser cependant, en une 
formule de théorème : 

I. — La France doit être présente 
partout. 

IL — Un centre d'influence et d'in-
formaiion mondiale : le Vatican. 

III. — Un centre d'effervescence poli-
tique, de renaissance industrielle et éco-
nomique : la Russie. 

IV- — H faut que la France soit repré-
sentée à Rome et à Moscou. 

Pour M. de Monzie, l'intérêt de la 
France, bien compris, amène logique-
ment cette décision. Il ne s'embarrasse 
pas de l'accessoire. Il n'est pas effrayé 
par les fantômes. Et il ne doit pas être 
surpris que les mêmes qui applaudissent 
au rétablissement des relations avec le 
Saint-Siège, s'indignent de la reprise de 
contact avec les Soviets, la réciproque 
étant d'ailleurs exactement vraie. 
N'est-ce point que les uns et les autres 
s'obscurcissent de préoccupations étran-
gères au problème ? 

Paul GARNAL. 

(Lire la suite en deuxième page). 

des petites malheureuses, maman était 
la Frochard. Au cours d'une scène où 
l'horrible mégère me martyrisait, une 
voix me lança des galeries : 

— Eh ! la môme, F... z'y donc sur la 
gueule, à c'te vieille bête 1 

Aussitôt une autre voix répliqua : 
— Voyons, Polyte, t'y penses pas... 

AU' peut pas. C'est sai mère. 
— Hélas, ajoute l'excellente artiste, 

avec les pièces modernes nous ne conr 
naissons plus ces joies-là. 
La preuve irréfutable... 

Deux bohèmes, qui savent à quoi s'en 
tenir réciproquement sur leur degré de 
solvabilité, passent devant, une petite 
boutique de tailleur. 

— Tiens, s'écrie l'un d'eux, c'est là 
que je me fais habiller, 

L'autre hausse les épaules et avec un 
sourire indéfinissable : 

— Ne m'en raconte pas, mon vieux, si 
c'était ton tailleur, tu ne passerais ja-
mais devant son magasin ! 

Poésie et modestie ! 

Dans sa propriété de Gardone, Ga-
briele d'Annunzip reçut ces jours der-
niers une lettre' arrivant d'Amérique. 
L'enveloppe portait cette singulière 
a dr e sse : 

« Au plus grand poète de l'Italie. » 
Mais le prince Montenevoso refusa la 
missive : 

— Si elle était pour moi, dit-il, elle 
porterait : « Au plus grand poète du 
Monde. ». 
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Chron du Lot 
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Les livres'qui font penser 

A travers « Destins hors série » 

Suite de l'article de V page 

La Philosophie sociale des « Destins 
hors série » ne contredit pas la mysti-
que de son premier livre « Aux confins 
de la Politique », ni sa foi républicaine 
en la démocratie. 

Mais lisez, Cadurciens, mes amis, « Les 
Destins », la thèse individualiste de la 
Préface est illustrée de vies pittoresques 
et exceptionnelles. Le style est étince-
lant. Tantôt il éblouit et déconcerte, trop 
gonflé d'idées, trop pressé de suggestions, 
puis il se délie avec élégance, s'attendrit 
ou s'élève, suivant les qualités du sujet 
ou l'émotion de l'auteur. 

Vous y verrez M. Caillaux, entré en 
capitaine d'aventure, jouant avec une 
couronne de carton, et sortant comme 
un « bourgeois tiède » eut dit ce pau-
vre Jean Pellerin. — Il se dégonfle en 
trois gémissements. « Caillaux a été con-
« damné parce qu'on l'a comparé à 
« Catilina — quelques-uns dont je fus, 
« en prenant le parti de Caillaux, 
« croyaient prendre le parti de Catilina 
« contre Caton et Cicéron ». — Caillaux 
n'était pas "Catilina., il l'a d'ailleurs! prou-
vé. » L'histoire de la dictature de Primo 
dé Rivera, pourrait être un conte dans 
la manière de Voltaire. 

Vous trouverez enfin une étonnante 
vie de Stambouliisky. 

Ici, M. de Monzie abandonne l'objec-
tivité. Sa sympathie pour le dictateur 
paysan « gicle » de tous les mots. C'est 
probablement que, au delà l'aventure 
bulgare, l'auteur est sollicité par d'au-
tres préoccupations, et attendri par de 
plus proches sympathies. 

M. de Monzie est agrafien. Il croit à 
la Force paysanne, à la vertu paysanne, 
mieux à la finesse paysanne. Ce politi-
que épris de réalisations considère 
peut-être que pour d'autres catégories 
sociales, il y a un temps d'arrêt, où son 
activité n'aurait plus de quoi se satis-
faire. Mais les « Jacques », le Jacques 
éternel, sacrifié, naïf, courbé, ne mani-
festant son impatience que par des sur-
sauts espacés de révolte ; il prend cons-
cience de lui-même, il commence à sa-
voir ce qu'il veut : les moyens que jus-
qu'ici il a abandonnés à d'autres, il les 
voit à portée de sa main. « L'Union fait 
la Force » est la formule des Syndicats, 
mais l'union est d'autant plus forte que 
les Syndiqués sont plus nombreux. Il se 
sait le producteur vrai, le seul en der-
nière analyse indispensable. — Pour-
quoi n'aurait-il pas sa place non seule-
ment dans la distribution des charges, 
mais dans les Conseils de la Nation ? 

Comment voulez-vous qu'un esprit 
aussi aperceptif de l'Avenir que M. de 
Monzie ne soit pas depuis longtemps 
déjà au courant de la profonde agita-
tion agraire qui est bien près d'écla-
ter à la surface ? Et. il termine l'odyssée 
douloureuse de ce Jacques supérieur, 
que fut Stambouliisky, par ces paroles 
où perce on ne sait quelle mélancolie 
ou quel espoir : « Dans l'histoire, les 
Jacques ont souvent réagi : pour la pre-
mière fois grâce à ce pâtre vigoureux,' 
les Jacques ont gouverné à leur tour. 
Ce fut une aventure, mais ce pourrait 
être une leçon. » 

Si cette chronique n'était déjà trop 
longue, nous voudrions parler de tous 
les autres chapitres du Livre. Il est 
difficile de passer sous silence : Jabo-
tinsky, ou le conquistador de la terre 
promise. Pages lucides ef passionnées, 
et si près de nous qui sommes des 
« Nazaréens » toujours hantés par 
l'étrange destinée hébraïque. 

Nous n'avons aucune surprise que 
Lénine, Mustapha Kemal et surtout 
Mussolini soient omis dans ce livre. 
L'auteur nous en donne la raison, avec 
modestie ou indifférence. Mais il nous 
aurait été infiniment agréable, pour la 
joie de notre esprit, d'y rencontrer une 
douce et très haute figure, et celle-là 
bien exactement « Hors Série ». — Nos 
lecteurs nous excuseront de ne pas 
l'indiquer. Le jour viendra, sans doute, 
où un livre entier sera consacré à elle 
seule. Il faudra qu'il soit écrit avec ten-
dresse et dévotion. 

Un autre nom vient naturellement 
sous notre plume cadurcienne. Nous ne 
voulons pas reprendre toute la' vie et 
la pensée de M. de Monzie, mais sim-
plement dire, sans croire manquer à 
ses honorables prédécesseurs, qu'ici, à 
Cahors, il a été vraiment un Maire 
« Hors Série ». 

Dans le petit champ d'observation 
qu'est l'administration d'une petite 
ville, et que nous avons tout près de 
nous, nous essayerons peut-être de dé-
montrer plus tard l'action originale et 
bienfaisante de « l'Individu ». 

Sur ce dernier mot, nous laissons la 
porte ouverte à toutes les réflexions. 

Paul GARNAL. 

-<>s>:<>-
La Grappe du Queroy 

MATINEE DE GALA 
Comme les années précédentes, la 

Grappe du Quercy donnera, à l'oc-
casion des fêtes de Noël, dans la Salle 
du Palais des fêtes, 195, rue Saint-
Martin, sa matinée de gala en l'hon-
neur des petits grappistes. Cette fête 
aura lieu le dimanche 18 décembre. 

Après le bal, le bon père Noël vien-
dra, avec sa grande hotte faire une 
ample distribution de jouets et de 
friandises aux tout-petits. 

Le conseil d'administration compte 
sur la présence très nombreuse de ses 
sociétaires. Il fera de son mieux pour 
procurer le plus de satisfactions aux 
enfants et à leurs parents. 

Le prix d'entrée est fixé comme 
suit : sociétaires, 3 fr. ; non sociétai-
res, 5 francs. 

Le Secrétaire : R. SOULIÉ. 

Contributions Indirectes 

M, Périé, ex-soldat au 9° d'infan-
terie, est nommé commis de 3e classe 
des Contributions indirectes à Lam-
hres (Pas-de-Calais). 

Pour l'Agriculture 

L'UNION DËSRÉSIN1ERS 
dans le canton de Gazais 

Les propriétaires-résiniers décident 
de former une Caisse de Crédit et 
une Coopérative de distillation. 

Notre correspondant de Cazals nous 
écrit : 

Dimanche dernier, a eu lieu à Frays-
sinet-le-Gélat, une réunion des pro-
priétaires ét résiniers du canton de 
Cazals ; cette réunion avait pour but 
de constituer une Caisse locale de 
Crédit agricole, et aussi et surtout, 
de faire avancer d'un nouveau pas et 
de mettre au point, la Coopérative 
forestière en projet depuis déjà quel-
ques temps. 

Avant de donner une description 
purement objective de cette réunion, 
disons tout d'abord que plusieurs au-
tres assemblées des propriétaires-rési-
niers ont été tenues avant ce jour, au 
cours desquelles les données techni-
ques et tous les éléments nécessaires, 
ont été, croyons-nous, fournis aux 
intéressés. 

Il s'agit, en l'espèce, de tirer un 
meilleur rendement des produits ré-
sineux du pays, par la création sur 
place d'une usine de distillation fonc-
tionnant sous la forme coopérative, 
et à laquelle tous les adhérents se-
raient ténus de livrer leur résine, 
au lieu de la livrer, comme jus 
qu'à ce jour, aux entreprises indus-
trielles fonctionnant déjà en Dordo-
gne. 

Cette usine serait construite avec 
une subvention du Ministère de l'Agri-
culture, après étude par le Génie ru-
ral, avec une subvention du départe-
ment, et un certain capital fourni 
par les coopérateurs eux-mêmes, sous 
forme de parts de 100 francs chacu-
ne, productives d'intérêt à 5 0/0, et 
bénéficiant en outre, en fin d'année, 
d'une ristourne sur les bénéfices de 
l'exploitation. Ces parts de coopéra-
tion ont déjà été mises en souscrip-
tion dans les diverses communes. 

C'est dans la grande salle de la 
mairie et devant un nombreux pu-
blic, que la réunion a eu lieu. M. Cal-
mon, député, et conseiller général, 
qui est l'animateur du projet,' a pris 
le premier la parole ; il a fait état 
des difficultés qui ont surgi, comme il 
est de règle, dans toute innovation : 
il y a eu des sceptiques, des indiffé-
rents, et aussi peut-être quelques 
opposants. Deux questions étaient po-
sées, dit-il, qu'il fallait d'abord étu-
dier et solutionner : 1° Y avait-il dans 
la région, assez de gemme à distiller, 
pour nécessiter la création de l'usi-
ne ? — Il a été établi que oui ; 
2° Pourrait-on rassembler le capital 
nécessaire ? 

Sur ce point, un premier effort a 
été fait, mais il est encore insuffisant 
puisque les souscriptions recueillies à 
ce jour ne s'élèvent qu'à 45.000 fr. 
environ. Il est indispensable que cette 
somme soit plus élevée, et M. Cal-
mon estime que chacun des 250 adhé-
rents devrait au moins verser 300 fr., 
ce qui ferait alors un premier capi-
tal de 80.000 francs environ, somme 
qui serait à peine suffisante pour ga-
ger les avances ou subventions de 
l'Etat et du département. 

M. Calmon demande donc un nou-
vel effort ; il dit que chacun doit 
suivre et encourager ce mouvement 
coopératif, et souscrire en conséquen-
ce, sans plus de retard, afin d'arriver 
au placement rapide et complet de 
ce capital minimum. 

M. Ferron, Ingénieur du Génie ru-
ral, et M. Peyssonnerie, Inspecteur 
du Ministère de l'Agriculture, ont 
ensuite pris la parole pour féliciter 
les agriculteurs de vouloir s'associer 
et se défendre, et ils ont assuré l'as-
semblée que le Ministère de l'Agri-
culture accordera la subvention aussi 
élevée que possible, et en rapport di-
rect avec l'effort financier fourni par 
les coopérateurs eux-mêmes. 

Ces divers orateurs ont été écou-
tés avec le plus vif intérêt, et fré-
quemment applaudis. 

Le Conseil d'administration provi-
soire s'est ensuite réuni pour délibé-
rer sur les voies et moyens d'arriver 
rapidement à une solution favorable. 

M. Gay, l'actif et dévoué directeur 
des Services agricoles, et M. Fos, di-
recteur de la Caisse régionale de Cré-
dit agricole, ont ensuite fourni tous 
les renseignements nécessaires pour 
la constitution d'une Caisse locale de 
Crédit agricole, laquelle sera à la ba-
•*e de la Coopérative résinière ; ils 
ont démontré tous les avantages que 
les agriculteurs avisés peuvent reti-
rer de ces Caisses de crédit, sous for-
me de prêts avantageux destinés à 
l'amélioration de leurs exploitations. 

Après leurs explications, la Caisse 
locale, qui était en sommeil depuis la 
guerre, a été reconstituée, et un nou-
veau Conseil d'administration a été 
désigné séance tenante. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
cl<e Versailles 

-<>'&<>-
Votes de nos Sénateurs 

Voici comment se sont répartis les 
votes de nos sénateurs. 

Séance du 2 Décembre : 
Scrutin sur l'ensemble du projet 

portant annulation et ouverture de 
crédits supplémentaires sur le budget 
1927. 

Ont voté pour : MM. Fontanille, 
Loubet et de Monzie. 

Le Sénat a adopté par 268 voix 
contre 17. 

Comment le principal inculpé avait 
essayé de se débarrasser d'une 
cassette compromettante en la 
confiant à un Cadurcien de ses 
amis. 

Jean-Louis Rougeayres,. le princi-
pal inculpé dans l'affaire de l'espion-
nage de Versailles et ses 3 complices 
ont été interrogés par le juge d'ins-
truction. 

Tous les quatre ont fait des aveux 
complets sur les faits qui leur sont 
reprochés. 

Les faits se seraient passés de la fa-
çon suivante: « Ilya3mois, il lisait, 
ûn jour, dans un café près de la Bas-
tille, son journal, l'organe des Soviets 
en France. L'agent d'une puissance 
étrangère, qui n'a pu être identifié et 
qui a pris la fuite, ne douta pas, en 
voyant cette feuille que le consomma-
teur était un antipatriote et après une 
entrée en matière banale, il lui de-
manda s'il ne connaissait personne 
qui pût, moyennant rétribution, lui 
procurer des ouvrages militaires iné-
dits. [ ; 

« Rougeayres répondit affirmative-
ment et peu après, il se fit remettre 
par l'intermédiaire de son ami Pil-
lot, typographe, des documents im-
primés à Versailles au Centre d'étu-
des d'infanterie et à l'Ecole militaire 
aéronautique où étaient employés 
comme typographes les deux autres 
inculpés, Piere Olipet et René Le-
maire.. » 

Rougeayres remit 100 francs à Cli-
pet pour avoir livré : « Attaque d'une 
localité » et à Lemaire 300 francs 
pour « Cours de T. S. F. militaire, 
Programme d'études des élèves offi-
ciers d'activé, Cours des lieutenants 
de réserve et quelques études. » 

Une cassette à l'abri ! 
Mais Rougeayres comprenant la 

gravité de ses actes, avait prié un de 
ses amis M. Grèzes, employé des 
P. T. T. à Paris de lui garder une 
cassette à laquelle il tenait tout spé-
cialement. 

M. Grèzes, originaire de Cahors, et 
camarade d'enfance de Rougeayres 
accepta de rendre ce service auquel 
il n'attachait aucune importance. 

Mais lorsqu'il connut l'arrestation 
de Rougeayres et l'inculpation grave 
dont celui-ci était l'objet, M. Grèzes 
n'hésita pas. 

Il s'empressa d'aviser la justice du 
dépôt de cette cassette que lui avait 
fait Rougeayres et de remettre la cas-
sette dont Rougeayres avait gardé les 
clefs et qu'on trouva sur lui. 

On saura bientôt ce que contenait 
cette cassette. 

-omo-
Votes de nos Députés 

Voici comment se sont répartis les 
votes de nos députés. 

Première séance du 2 décembre. 
Scrutin sur l'amendement de M. 

Ferdinand Morin demandant la ré-
duction du chapitre consacré aux dé-
penses d'Etat-Major et des services 
généraux de l'armée. L'amendement 
était repoussé par le Gouvernement 
et la Commission. 

A voté contre : M. Bouat. 
Abstenu : M. Malvy. 
Absent par congé : M Calmon. 
L'amendement a été repoussé par 

337 voix contre 173. 
*** 

Deuxième séance du 2 décembre 
Scrutin sur l'amendement de M. 

André Marty demandant la suppres-
sion du crédit consacré aux maré-
chaux de France. L'amendement 
était repoussé par le Gouvernement et 
la Commission. 

Ont voté contre : MM. Bouat et 
Malvy. 

Absent par congé " M. Calmon. 
L'amendement a été repoussé par 

390 voix contre 127. 
& 

Scrutin sur l'amendement de M. 
Duclos tendant à réduire le chapitre 
consacré à l'Intendance militaire1. 
L'amendement était repoussé par le 
Gouvernement et la Commission. 

Ont voté contre : MM. Bouat et 
Malvy. 

Absent par congé : M. Calmon. 
L'amendement a été repoussé par 

342 voix contre 28. 
& 

Scrutin sur l'amendement de M. 
Simon Reynaud réclamant la réduc-
tion du même chapitre pour ajour-
ner les périodes de réserves. L'amen-
dement était repoussé par le Gouver-
nement et la Commission. 

Abstenus : MM. Bouat et Malvy. 
Absent par congé : M. Calmon. 
L'amendement a été repoussé par 

325 voix contre 193. 

*** 
Scrutin sur la motion communis-

te demandant le renvoi à la Commis-
sion du chapitre consacré à la solde 
de l'infanterie. La motion était re-
poussée par la commission et le Gou-
vernement. 

Ont voté contre : MM. Bouat et 
Malvy. 

Absent par congé : M. Calmon. 
La motion a été repoussée par 390 

voix contre 135. 

*** 
Scrutin sur l'amendement de M. 

Bizet tendant à réduire les crédits de 

NOS BILLETS DE BANQUE 
Il y a quelques mois, nous avons 

signalé dans ces colonnes, le bruit 
qui circulait dans nos campagnes 
que les billets de 20 francs n'avaient 
plus cours. 

Nous avons, d'après une commu-
nication faite par la Banque de Fran-
ce, démenti formellement ce bruit 
que rien ne justifiait. 

Tous les démentis ont été inutiles : 
le bruit continu à être répandu au 
point, qu'une fois encore, la Banque 
de France est obligée de faire la mê-
me déclaration qu'elle fit il y a plu-
sieurs mois et qui est la suivante : 

« La Banque procède actuellement 
au retrait des billets de 20 francs, 
c'est-à-dire qu'elle n'en émet plus et 
qu'elle conserve, pour les détruire, 
ceux qui reviennent à ses guichets. 
Mais cela ne signifie pas que les bil-
lets de 20 francs n'aient plus cours; 
Tout billet émis par la Banque est 
d'ailleurs remboursable par elle aussi 
longtemps qu'un particulier le dé-
tient. 

« Si l'on nous présentait demain 
un des premiers billets depuis long-
temps retirés dè la circulation, émis 
par la Banque en 1800, et qu'un col-
lectionneur aurait pu garder, nous le 
rembourserions sans discussion à sa 
valeur nominale. C'est vous dire que 
le public peut utiliser comme par le 
passé tous les billets de 20 francs qui 
circulent. Nous n'en imprimons plus 
de nouveaux, mais c'est tout. 

« Quant aux billets de 50 francs, 
on n'envisage pas leur suppression 
comme on l'a aussi prétendu, mais le 
remplacement de l'actuel billet dont 
le modèle date de bien avant la 
guerre, par un nouveau en 7 cou-
leurs, comme le billet de 100 francs. 
Cette modification, qui est seulement 
à l'étude, aucune décision n'ayant 
encore été prise, aura pour but d'aug-
menter les difficultés de contrefaçon 
de ce billet. » 

*** 
Souhaitons que cette déclaration 

soit connue de tous, commerçants ?t 
particuliers, de façon que ne se re-
nouvelle pas le refus opposé sur un 
de nos marchés, par une marchande 
d'accepter, d'échanger un billet de 
20 francs. 

Mais de pareils refus sont désa-
gréables pour les ménagères qui les 
subissent et cela se conçoit ! 

L. B. 
 <>&<> 

Perdu, puis retrouvé 
Nous avons conté la mésaventure 

survenue à un voyageur descendu 
dans un hôtel de notre ville, le jour 
de la dernière foire. 

Son pardessus et son parapluie tout 
neufs ayant disparu pendant le repas, 
il fut fort dépité de trouver à leur 
place un vieux manteau et un riflard 
hors d'usage. 

Il était naturel de croire à une subs-
titution aussi volontaire qu'elle était 
avantageuse à son auteur. Et c'est ain-
si 'que le fait fut interprété. 

Empressons-nous de reconnaître 
qu'il n'en était rien. Aussitôt rentré 
chez lui, l'auteur de l'échange s'em-
pressa d'en aviser le patron de l'hôtel 
et de renvoyer les objets. 

Ainsi, tout est bien qui finit bien. 
Société de Secours Mutuels 

des Instituteurs et Institutrices 
du Lot 

Le conseil d'administration de la 
Société de secours mutuels des insti-
tuteurs et institutrices du Lot se réu-
nira jeudi 15 courant, à Cahors, dans 
une salle de l'école communale, 10, 
boulevard Gainbetta. 

Les membres participants qui dési-
rent solliciter un secours ordinaire ou 
extraordinaire de maladie sont priés 
d'envoyer d'urgence leur dossier au 
Président, M. Bories, instituteur à 
Larroque-des-Arcs, par l'intermédiai-
re du délégué de leur canton. 

Le Bureau. 
La Ste-Barbe 

La Ste-Barbe a été célébrée diman-
che, 4 décembre, à Cahors, par les sa-
peurs de la Cie de Cahors. 

Elle fut fêtée avec éclat, en un ban-
quet traditionnel qui fut servi à l'hô-
tel nu Midi. 

Les convives firent honneur au re-
pas, qui fut clôturé, comme d'usage, 
par des toasts et des chansons au mi-
lieu de la gaîté générale des convives 
qui se donnèrent rendez-vous à l'an-
née prochaine. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage de Mlle Jeanne-Marcelle 
Delfort, la charmante fille du sympa-
thique distillateur de notre ville avec 
M. Fontanille, fils du représentant de 
commerce bien connu et petit-fils de 
M. Caminade, ancien agent-voyer de 
notre ville* 

Aux jeunes et futurs époux nous 
adressons nos meilleurs vœux de 
bonheurs. 
miiiiiiiimiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiHiuiiiiiiiHiium 
l'aviation. L'amendement étal* re-
poussé par le Gouvernemjent et la 
Commission. 

Ont voté contre : MM. Bouat et 
Malvy. 

Absent par congé : M. Calmon. 
L'amendement a été repoussé par 

385 voix contre 28. 
*** 

Scrutin sur la motion communiste 
tendant à réduire les crédits affectés 
à la gendarmerie. La motion était re-
poussée par le Gouvernement et la 
Commission, 

Ont voté contre: MM. Bouat et 
Malvy. 

Absent par congé : M. Calmon. 
La motion a été repoussée par 388 

voix contre 126. 
S 

MORT DE M. HllABD 
C'est avec un profond regret que 

nous apprenons la mort de M. Huard, 
avoué, conseiller municipal, décédé 
après une longue et douloureuse ma-
ladie. 

Depuis quelques semaines, les amis 
de M. Huard constataient avec peine 
le mauvais état de sa santé, mais per-
sonne ne croyait à un dénouement fa-
tal aussi proche. 

C'est avec stupeur que sa mort a été 
connue en ville où M. Huard, très 
connu, ne comptait que des sympa-
thies. 

Les membres du Barreau et les 
avoués de Cahors regretteront vive-
ment la disparition de ce confrère ai-
mable, accueillant, dont la compéten-
ce juridique était appréciée. 

Le Conseil municipal de Cahors, 
dont M. Huard était membre depuis 
1919 ressentira douloureusement le 
vide causé dans son sein par cette 
mort. 

Tous ceux qui assistent aux séances 
de l'assemblée municipale avalent, 
depuis longtemps, reconnu les hautes 
qualités, l'autorité, le dévouement, le 
bon sens de cet édile très averti des 
affaires intéressant la cité. 

La Caisse des Ecoles, notamment, 
perd en M. Huard, un de ses meilleurs, 
pour ne pas dire le meilleur de ses 
amis. 

Ses appels répétés en faveur de cet-
te œuvre qui rend de si grands servi-
ces aux enfants de nos écoles, ses dé-
marches continuelles pour obtenir 
toujours plus de concours, étaient tou-
jours couronnées de succès. Et c'est 
ainsi que, grâce à M. Huard, cette cais-
se a atteint une prospérité longtemps 
inespérée. 

Au surplus, c'était à la science juri-
dique de M. Huard que ses collègues 
faisaient appel dans la plupart des af-
faires litigieuses que la ville avait à 
soutenir. 

La mort de M. Huard a provoqué 
parmi tous ceux qui connaissaient cet 
homme si aimable et si bienveillant de 
bien vifs regrets. 

Nous nous inclinons avec émotion 
devant son cercueil et nous prions 
Mme Huard, ses enfants et sa famille 
de vouloir bien agréer nos respectueu-
ses et sincères condoléances. 

*** 
Les obsèques du regretté M. Huard 

auront lieu jeudi, à 1 h. 1/2. 
■— <>a<>——— 

Bal des Rois 
C'est le jeudi 5 janvier prochain, 

dans la coquette salle du Palais des 
Fêtes, qu'aura lieu le Bal des Rois, 
organisé par notre excellente Société 
cycliste, le Véloce-Sport Cadurciew 
qui renoue ainsi une de ses plus chè-
res traditions. 

iOn se rappelle sans douté le grand 
bal, donné il y a quatre ans, par no-
tre excellent club doyen, qui rempor-
ta un succès fou. 

L'année prochaine, ce bal sera agré-
menté par l'élection de la « Reine des 
Sports », désignation qui sera faite 
au cours de la soirée, par un procédé 
aussi nouveau qu'original. 

Le prix d'entrée au bal est fixé à 
Cinq Francs pour les jeunes gens. 

Les jeunes filles et leurs mamans 
seront gracieusement invitées. 

On trouve des cartes chez MM. 
Duthil, coiffeur, rue Président-Wil-
son, Chabert, tailleur, et Baillagoù, 
négociant en chaussures, boulevard 
Gambetta. 

Un excellent orchestre jouera un 
répertoire choisi de danses modernes 
et anciennes et exécutera, avec un 
excellent jazz-band, les airs les plus 
entraînants de la danse nouvelle, le 
Kinkajou. 

Conférence au Théâtre 
Samedi soir, 10 décembre, aura lieu 

au Théâtre municipal de Cahors, sous 
la présidence effective de M. Castanet, 
préfet du Lot, une conférence de pro-
pagande, faite par M. le Dr Bénech, 
président du Comité d'Hygiène Socia-
le et de Défense contre la Tuberculo-
se sur « La Tuberculose et l'organisa-
tion de la lutte sociale contre la Tu-
berculose ». 

Cette conférence, qui sera donnée 
par invitation, sera agrémentée d'un 
film, obligeamment envoyé par îe Co-
mité National, et d'une partie concert. 

Nous donnerons le programme dans 
un de nos prochains numéros, 

Bal des Coiffeurs 
Les ouvriers coiffeurs de la Ville 

de Cahors ont l'honneur d'informer 
la population que le bal parfumé qui 
avait été fixé courant janvier pro-
chain, aura lieu le Mardi 13 Décenv 
bre. 

Vol 
Plainte a été portée au Parquet 

par un propriétaire de Loubressac, 
M. Moussié, auquel il a été volé un 
joug et des roues de charrues Bra-
haiit. 

Une enquête ouverte par la gendar-
merie de Saint-Céré a permis de pin-
cer les auteurs du vol. 

Sous-Officiers rengagés 
Le 9e d'Infanterie est compris par-

mi les régiments dans lesquels il exis-
te des vacances de sous-officiers ren 
gagés. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail, 

dans le Lot, pendant la semaine du 
21 au 26 novembre 1927, a été la 
suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 5 hommes, 3 femmes. 

Interlocaux : 5 hommes, 2 femmes 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

1 homme, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

1 homme, 2 femmes. 

Pertes 
Il a été perdu un sac à main d'en-

fant par Mme Bardin, rue Wilson • 
un sac de sel par M. Pouget, à Arcam-
bal ; un sac à main gris aux initiales 
H. B. par Mme Boulomié, rue Larrou-
met ; une chienne race briquet, par 
M. Puig, place du Marché. 

Trouvailles 
Il a été trouvé deux cornes d'auto 

par M. Richard, Allées Fénelon ; une 
manivelle d'auto par M. Pégourié, à 
Bégous ; deux billets de banque de 
5 fr. par M. Talayssat, rue Clémen-
Ceau ; un chien briquet, par M. La-
Croix, à St-Henri ; un portefeuille usa-
gé contenant une petite somme, par 
M. Reilhes, rue Pelegry ; un chien 
épagneul par M. Cabridens, pâtissier ; 
un sac à main par M. Cocula ; une 
paire de lorgnons montés en or par 
M. Maisonneuve, facteur. 
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Une revue de Jean Valmy 
Les tournées Jean Valmy, qui ne peu-

vent plus compter leurs succès, vont 
nous offrir une nouvelle grande' revue 
du célèbre auteur-directeur Jean Valmy. 
« Complet Partout! », tel est le titre 
de cette œuvre amusante et exquise en 
un prologue et trois actes, où l'on (ap-
plaudira une brillante pléiade de ve-
dettes. On y fêtera en «Tffet l'extraordi-
naire comique Henri Busquet, les exqui-
ses divettes Monique Varny et Dolly-
Lorys, le comédien fantaisiste Robert 
Traber, le fameux danseur nègre Billy 
N'Diayé, les Frimoussett's Girfe, etc., 
150 costumes des ateliers Sim. Dix dé-
cors des maîtres Massiës et Dubois per-
mettront une mise! en scène fastueuse. 
La revue « Complet Partout ! » sera 
jouée le mercredi 7 décembre, en soi-
rée, au Palais des Fêtes. Il: y laura foule. 

ï I he§ Sport? J 
Aviron Cadurcien vainqueur de Maren-

go-Cheminots Toulousain, par 8 points 
(1 but sur coup franc, 1 essai trans-
formé) à zéro. 
Ce fut une très belle partie, jouée par 

deux équipes animées du même désir 
de faire triompher leurs couleurs. L'en-
jeu était capital, le vainqueur partici-
pait aux poules de 3 du Championnat 
des Pyrénées 2° Série, qui doivent avoir 
lieu les 18 décembre, 8 et 22 janvier. — 
Cahors donne le coup d'envoi, joue avec 
le ̂ soleil dans lès yeux. Les premières 
mêlées sont à l'avantage des Toulou-
sains, nous sommes enfoncés, cela ne" 
dure pas longtemps. Cahors réagit, 
serre les dents et les mêlées sont plus 
égales, ça joue avec cœur et le ballon 
sort pour nous : nos lignes arrières 
attaquent franchement.. La défense tou-
lousaine est serrée. On a la conviction 
que nos lignés arrières sont franche-
ment meilleures que celles de Toulouse 
et que ce sont elles qui doivent nous 
donner la victoire. 

Le pack d'avants toulousains tra-
vaille énormément, mais soit à la tou-
che ou en mêlée, nos petits joueurs lui 
rendent sa tâche difficile et noue ne 
sommes pas surclassés. Les plus lourds, 
Gayraud et Cie, sont descendus sans 
pitié et ne peuvent s'échapper. 

Sur coup de pied à suivre, l'arrière 
toulousain, pourtant excellent, se fait 
boucler dans ses buts, car à Cahors cm 
a suivi. Le coup franc nous est accor-
dé pour tenu. L'essai était imparable. 
Le but est réussi. Cahors 3 points. Du-
rant cette première mi-temps, Cahors 
fournit une partie formidable qui sou-
leva maintes fois les applaudissements 
du public montalbanais et resta plus de 
20 minutes sur les buts toulousains 
sans pouvoir conclure. — A la reprise 
du côté de Cahors ça gaze moins, on 

, ne suit pas. Aussi Marengo se réveille • 
bien enlevé par Gayraud, il part à l'assaut 
des buts « blanc et bleu » ; toutes leurs 
attaques se brisent sur une excellente 
défense de nos lignes. Rien ne passe. 
Sur sortie de mêlée, Dubernet tape à 
suivre, Labro ramasse et, dans son stvïe 
impressionnant, va marquer entre les 
poteaux. L'essai est transformé. Cahors 
8. Marengo éraousSillé s'élance résolu-
ment vers nos buts, A tout prix on veut 
la victoire ; leurs attaques sont vite 
brisées et ne peuvent aboutir. Et la fin 
est sifflée sur ce résultat. 

Excellent arbitrage de M. Liaunet de 
Moissàc. 

Considérations. — A Cahors, tout 
le quinze en bloc mérite des féli-
citations-; on joua avec cœur et une 
energje qui nous valut la victoire. Su^ 
périeur ^en lignes arrières, le résultat 
aurait dû être concrétisé par plusieurs 
essais de plus. Les Toulousains, quoi-
que supérieurs en poids, ne nous écra-
sèrent pas et ne firent pas toujours ce 
qu ils voulaient ; en mêlée nous eûmes 
plus souvent le ballon, ce qui permit à 
nos lignes arrières de faire une vérita-
ble partie de hand-ball qui ne ressem-
blait en rien à une partie de Champion-: 
2?£ "~ 0n peut diTe sans avoir peur 
d être contredit, que c'est bien la meiL 
leure équipe qui a gagné. 

L'Aviron n'est pas mort. Vive l'Aviron! 

A. S. P. O. de Cahors 
Privée dimanche dernier de sa partie 

dominicale par un regrettable forfait de 
dernière heure, l'A. S. P. O. ne put que 
faire un petit entraînement qui, espêrans-
le, lui aura été profitable pour §on match 
de dimanche prochain contre les redouta-
bles « Cheminots Montalbanais » à Mon-
tauban. 

Avis de Réunion. ~ Tous le3 équipiers 
sont priés d'assister Jeudi soir à 20 h. 30 
précises à la réunion qui aura lieu au 
Grand Café de Bordeaux (l°r étage) : 

Présence indispensable. — Questions 
diverses et très importantes. 

A SAINT-CERJ 
Rugby. — Dimanche notre équipe i 

s'est rendue à Rodez pour un match 
amical contre l'équipe 1 de cette ville. 
La partie s'est terminée par 5 points à 
St-Céré contre 11 à Rodez. Nous donne-
rons le compte rendu de ce match dans 
notre prochain numéro. 

Association. — L'équipe scolaire d'as-
sociation a reçu dimanche l'équipe dp 
Lacapelle-Marival. Cette dernière a été 
victorieuse par 3 points à 0. 

A SALVIAC 
Football. — Les parties de sport aux-

quelles nous convie le Club athlétique Sal-
viacois sont de plus en plus intéressantes ; 



le oublie est captivé par les malches du 
dimanche ; celui du 4 décembre fut suivi 
0

ar un public très nombreux. Le beau 
temps favorisa la rencontre du Club Athle-
ticrue Salviacois avec la Violette Luzechoi-
se. Beaucoup de soleil et beaucoup de pro-
meneurs. ,, . . 

Par deux buts à zéro, Salviac l'emporta, 
la partie fut très disputée, pas de brutali-
tés. 

On suit avec plaisir les progrès de 
l'équipe Salviacoise, qui pourra et ceci 
soit dit sans forfanterie, défier les meil-
leures équipes de la région en fin de saison. 

Nous avons en vue de beaux matches 
sur le magnifique terrain de sports de la 
Réquillou. 

Arrondissement de Cahors 
Maxou 

Carnet blanc. — On nous annonce 
le mariage de Mme Angèle Baiziat, 
Veuve Jean Tauriac, avec M. Marty 
Jules de Nuzéjouls, 

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Cazals - -
Réunion de propriétaires-résiniers. 

— Voir à la « Chronique du Lot ». 
Goujounac 

Subvention. — L'Association syn-
dicale formée dans la commune de 
Goujounac pour le chemin rural de 
Touron avait demandé à notre compa-
triote, M. Jules Crabol, Directeur du 
cabinet du Président de la Républi-
que, de faire hâter le paiement de la 
subvention "aepartementale. 

M. Louis Gélis, directeur de l'Asso 
siation syndicale, vient de recevoir 
une lettre par laquelle M. Crabol est 
avisé que la somme de 7.000 fr. vient 
d'être mise à la disposition du Tréso-
rier de l'Association. 

Luzech 
Conférence. — M. Cambon, le dis-

tingué professeur du Lycée Gambet-
ta, donnera, jeudi prochain, 8 cou-
rant, à 8 heures du soir, salle des fê-
tes, une conférence de propagande au 
nom du Comité national de défense 
contre la tuberculose. 

' Nous engageons vivement nos 
compatriotes à assister à cette intéres-
sante causerie qui leur montrera la 
gravité du fléau qui décime notre ra-
ce. 

Montcuq 
Foire du 3 décembre. — Malgré la 

pluie qui est tombée durant toute la 
journée cette foire a été très impor-
tante. 

Tous les marchés étaient convena-
blement approvisionnés et l'emplace-
ment réservé aux marchands forains 
était complètement occupé. 

Nombreux attelages bovins dont 
plusieurs de premier choix. 

Grande quantité de veaux presque 
tous vendus. 

Cours qui ont été pratiqués : 
Marchés aux bestiaux : bœufs d'at-

telage, de 4.000 à 6.000 fr. ; vaches, 
de 3.500 à 5.500 fr. ; génisses, de 
1.500 à 2.500 fr.; taurillons, de 1.500 
* 2-000 fr., le tout la paire, légère bais-
se^sur cette catégorie. „ 

Bœufs pour la boucherie, à fr. bO ; 
vaches, 3 fr, ; veaux de lait, de 6 à 7 
francs ; moutons gras, de 3,50 a 
4 fr • agneaux de lait, de 4,50 à 5 fr., 
le tout le kilo ; moutons d'élevage, de 
90 à 130 fr. ; brebis, de 100 à 150 fr., 
le tout la pièce ; porcelets, de 250 a 
300 fr., pièce suivant la grosseur. 

Marché à la volailles: poules, 4 fr. ; 
poulets, 4 fr. 50 ; dindons, 4 fr, 50 à 
5 fr. ; canards, 5 fr. ; lapins, de 2,25 
à 2 fr. 50, le tout le demi-kilo ; pi-
geons, de 4 à 7 fr, la paire ; œufs, 11 
francs la douzaine ; hausse de 1 fr. 
par douzaine sur le cours de la der-
nière foire. 

Foies gras, 38 à 40 fr. ; truffe, 10 
à 12 fr., le tout le kilo. 

Marché aux légumes : choux à plan-
ter, 8 fr., le cent ; oignons, 1 fr. 50 ; 
salades diverses, 0 fr. 50, le tout le pa-
quet ; choux pommés, de 1 îr. à 
1 fr. 50; céleri, de 1 fr. 50 à 2 fr. ; 
céleri-rave, de 1 fr. à 2 fr. ; choux-
fleur, de 1 fr. 50 à 2 fr.; salades diver-
ses, de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 ; poireaux, 
0 fr. 10 ; gros radis noirs, 0 fr. 50; ra-
ves et navets, 0 ff. 15, le tout la piè-
ce ; petit radis roses, 0 fr. 25 à 0 fr. 50; 

échalottes, 1 fr. 50 ; oignons, 1 fr. 50; 
salsifis, de 1 fr. 50 à 2 fr. ; scorso-
nères, de 1 fr. 50 à 2 fr., le tout le 
paquet ; carottes, 1 fr. ; citrouille, 
0 fr. 50, le tout le kilo ; pommes pre-
mier choix, 2 fr. à 2 fr. 50, la douzai-
ne ; pommes ordinaires, 3 fr. 50, la 
mesure de 5 litres. 

Gibier : lièvres, de 25 à 30 fr. ; la-
pins, de 8 à 10 fr., le tout la pièce. 

Halle aux grains: blé, néant ; avoi-
ne, 45 fr. ; maïs, de 55 à 60 fi-., le 
tout les 50 kilos ; châtaignes, 60 fr.; 
noix, 125 fr. ; haricots secs, 110 fr., 
le tout Phectolitre. 

La prochaine foire qui est une des 
plus renommées, aura lieu le samedi 
31 décembre prochain. 

Duravel 
Le timbre anti-tuberculeux. — Sa-

medi 3 courant, à 17 h. 30, M. le 
Maire réunissait, à la mairie, un co-
mité composé de : M. le Curé, Mmes 
Prieur, Couderc, Clerc, Galassou, Cax, 
Valadié, Bordas, à l'effet d'organiser 
la vente du timbre anti-tuberculeux, 
aux conditions les plus rémunératri-
ces, et à la suite de la conférence qui 
devait avoir lieu le lendemain, di-
manche 4 courant, comme nous 
l'avions précédemment annoncé. 

Duiravel, sortant pour une fois de 
sa torpeur ordinaire, avait pris di-
manche un air de fête, que favorisait 
un temps splendide. 

A quinze heures, dans la salle des 
fêtes, et après une petite allocution 
de M. le Maire, qu'assistaient MM. 
Cax, adjoint, Rougié Georges, Serres, 
Valadié, conseillers municipaux, la 
séance était ouverte par des souhaits 
de bienvenue à M. le Conférencier. 

Ensuite, sur une estrade improvisée 
à cet effet, et artistement décorée, nos 
dévouées maîtresses d'école (qui 
avaient sur la demande, un peu tar-
dive, de M. l'Inspecteur d'Académie, 
rapidement préparé un petit concert 
récréatif, composé de chants, mono-
logues, dialogues, récitations, chœurs 
enfantins), ont fait exécuter une par-
tie de ce programme avant la confé-
rence, lequel a intéressé, comme la 
deuxième partie, et charmé au plus 
haut point l'auditoire très nombreux. 

M. Cambon, conférencier, a pris 
ensuite la parole, donnant dés détails 
et des statistiaues sur les ravages oc-
casionnés par la tuberculose, sur les 
origines de la maladie, sur les moyens 
de la prévenir, de la soigner, de la 
combattre ; sur l'hygiène individuel-
le, l'hygiène des familles, des foyers, 
du dehors ; sur la création des dis-
pensaires, des sanatoriums ; œuvre 
si bienfaisante, si nécessaire, si hu-
manitaire entre toutes ! 

Enfin de la vente du timbre anti-
tuberculeux, dont le produit doit être 
affecté à l'œuvre de défense contre 
ce terrible fléau. 

Le distingué professeur du Lycée 
Gambetta, qui a fait appel à la géné-
rosité de tous, à la plus grande soli 
darité en cette belle circonstance 
nous a tenus sous le charme de sa 
parole moins longtemps que nous 
eussions voulu l'entendre, tant il 
intéressait le public. 

A l'issue de la conférence, une 
quête faite par quatre charmantes 
jeunes filles accompagnées de cava-
liers, a rapporté avec la vente des 
timbres à l'entrée et à la sortie, la 
somme de 337 fr. qui a été remise im-
médiatement. 

Après la quête, la partie concert a 
été reprise, agrémentée d'un monolo-
gue, que M. Cambon, conférencier, a 
voulu adresser aux demoiselles pré-
sentes : « La légende de sainte Cathe-
rine » pour qu'elles en fassent leur 
profit. 

Pour ne froisser la susceptibilité 
de personne, nous ne remercions pas 
individuellement ; mais qu'il nous 
soit permis de rendre hommage au 
dévouement, à la bonne volonté dé 
toutes : maîtresses, élèves, anciennes 
élèves, et de toutes les personnes qui 
ont apporté et prêté leur concours, 
et collaboré à la réussite de cette 
conférence-fête. 

Nous devons aussi exprimer la sur-
prise de beaucoup d'auditeurs, de 
constater l'absence, aux côtés de M. 
le Maire, de la plus grande partie 
des conseillers municipaux, et les re-
grets que ceux-ci n'aient pu faire le 
moiudre effort, pour assister à cette 

réunion, dont le but est assez gran-
diose pour qu'il n'y eût à devoir si-
gnaler aucune abstention. 
jgisiEisEfï^iaiiiœirÉ^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Avis aux contribuables. — Les con-
tribuables qui peuvent avoir des obser-
vations à présenter ou des réclama-
tions à formuler sont informés que M. 
le Contrôleur les recevra tous les sa-
medis de 10 h. à midi, dans une salle 
de la Mairie. 

Pont Gambetta. — Le public figea-
cois que passionne depuis longtemps 
et avec raison la question de l'élargis-
sement du Pont Gambetta apprendra 
avec plaisir que les mêmes travaux 
qui ont été exécutés sur le côté Ouest 
et qui donnent de si heureux résultats 
seront effectués au côté Est, ce qui 
permettra une circulation plus facile 
aux abords du pont. Toutes les forma-
lités ont été remplies et les travaux 
pourraient commencer dés mainte-
nant. Mais comme l'obligation de les 
interrompre surviendrait certainement 
avec la mauvaise saison, il a paru pré-
férable d'attendre les beaux jours pour 
les pousser activement au moment 
opportun. 

Cette opération de dégagement au 
débouché du pont jointe à l'observa-
tion stricte du sens unique dans la rue 
Gambetta fera disparaître tout danger 
d'accident dans ce quartier si intéres-
sant. On ne saurait trop louer la Mu-
nicipalité des mesures prises à ce su-
jet. 

Marché. — Le marché de samedi 
dernier n'a pas eu l'importance habi-
tuelle, la pluie qui n'a cessé de tom-
ber abondamment toute la journée 

, ayant empêché beaucoup de person-
nes de la région de s'y rendre. 

Malgré cela, il y a eu une certaine 
quantité de denrées et les achats ont 
été faits très rapidement. Voici sa 
mercuriale : 

Pommes de terre, 25 à 30 fr. l'hec-
tolitre ; œufs, 9 fr. 50, la douzaine ; 
beurre, 15 à 16 fr. ; poules, .9 fr. ; 
poulets, 9 fr.; lapins, 4 fr. 50 ; ca-
nards 15 à 17 fr. ; oies, 15 à 17 fr., 
le tout le kilo ; pigeons, 7 fr., la pai-
re ; foies gras, 32 à 36 fr. ; truffes, 
18 à 20 fr. ; lièvres, 12 fr., le tout le 
kilo. 

St-Céré 
Rugby. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
Etat civil de novembre. — Naissan-

ces : Delrieu Geneviève-Denise, boule-
vard Gambetta ; Lasbordes Paulette-
Marie, Faubourg Lascabanes. 

Mariage : néant. 
Décès : Delrieu Geneviève-Denise, 

5 jours, Boulevard Gamibetta ; Lescu-
re Marie, 72 ans, rue des Bouchers ; 
Aurissergues Jean-Pierre, 75 ans, 
Place Jean-Jaurès. 

Arrondissement de» Gourdon 
Gsurdon 

Le timbre antituberculeux. 
M. Planacassagne, sous-préfet, avait 
pris l'initiative de convoquer pour 
le vendredi, 2, à 15 heures, à la 
mairie de Gourdon, les personnes qu'il 
croyait les plus susceptibles de pro-
mouvoir la vente du Timbre antitu-
berculeux, établi par le Comiité Natio-
nal de Défense contre la Tuberculose. 

Avaient répondu à cet appel : MM. 
Davidou, maire ; Dalet et Fournier, 
Adjoints ; Calvet, inspecteur primai-
re ; Coulon, Docteur-Médecin ; Mme 
Labrunie, dame-visiteuse d'hygiène ; 
MM. Turban, percepteur ; Blanquat, 
receveur des Postes ; Bouygues, gé-
rant de la Caisse d'Epargne; Aufrère, 
Delort et Laurié, négociants ; Malbec 
Henri, agent d'Assurances. 

M. le Sous-Préfet a exposé en quel-
ques mots le but poursuivi par le 
Comité Central de cette œuvre, pré-
sidée dans le département du Lot 
par notre compatriote le jy Bênech, 
professeur agrégé à la faculté de mé-
decine de Bordeaux. 

Il s'agit de la vente, dans h? période 
limitée du 1er décembre au 5 janvier 

d'un timbre spécial, sans valeur pos-
tale, représentant « Le baiser au 
Soleil ». Son prix minime de dix 
centimes permet à tout le monde de 
l'acheter et ainsi de procurer des res-
sources pour combattre le terrible 
fléau. 

Des dispositions sont prises pour 
que cette vente ait lieu pendant la 
même période dans toute la France. 

Le département du Lot et l'arron-
dissement de Gourdon en particulier 
se doit à lui-même, de ne pas rester 
en arrière dans cette manifestation 
de la plus haute portée patriotique 
et sociale. 

Il convient donc de s'organiser, 
suivant les directives du Comité cen-
tral pour assurer la vente de ce tim-
bre dans toutes les écOles, les réu-
nions, bals, banquets, manifestations 
sportives, théâtres, cinéma, les cafés, 
les hôtels, bureaux de poste, bureaux 
de tabacs, administrations publiques, 
chez les commerçants et les négo-
ciants, à la sortie des offices et sur la 
voie publique. 

Les personnes présentes, chacune 
en ce qui la concerne, ont promis leur 
concours effectif. 

La vente du Timbre antitubercu-
leux étant non seulement destinée à 
se .procurer des ressources, mais 
aussi à éduquer le public, des, confé-
rences avec vues ou projections ciné-
matographiques seront faites dans 
tous les cantons de l'arrondissement. 

Des conférenciers ont été spéciale-
ment désignés pour intéresser le 
public. 

C'est ainsi que M. Cambon, le dis-
tingué professeur du Lycée Gambetta 
à Cahors, fera une conférence à la 
Mairie de Gourdon, le 18 courant, à 
9 heures du soir. Il en fera une autre 
à Payrac et à S'ouillac. M. Laveyssière 
parlera à Martel. MM. les docteurs 
Cambornac, Augé et Coulon sont dé-
signés pour faire successivement des 
conférences à Salviac, Gramat, Vay-
rac, St-Germain et Labastide-Murat. 

On peut se procurer des timbres 
pour la vente chez M. Bouygues, gé-
rant de la caisse d'Epargne désigné 
comme trésorier pour la commune 
de Gourdon. 

Nous espérons que cet appel sera 
largement entendu et que chacun 
voudra y répondre avec l'empresse-
ment qui s'est manifesté dans les 
pays étrangers et qui ne doit pas 
laisser indifférents des Français di-
gnes de ce nom. 

Etat civil du mois de novembre 
1927. — Naissances : Georges-Henri-
Louis Gibrat, à Cauzenille ; Hugues-
André Jardel à Labaurie-Petite ; Ju-
lienne Clavière à Résoulès ; Huguette-
Elina Dublen à Fontuenne, 

Mariages : Marcel Palégie, canton-
nier, 34 ans -à Gourdon et Philomène 
Bartla, s. p., 42 ans, à Gourdon ; 
René-Joseph-Jules Lautié, peintre, 20 
ans, à Gourdon et Irène Bouyssou, 
s. p., 20 ans, à Gourdon, 

Décès : Joseph Lhermine, cordon-
nier, 59 ans, rue de l'Hôtel-de Ville ; 
Victorine Thocaven, s. p., 70 ans, Veu-
ve Fourastié au Moulin-Bas ; Julie 
Lasvignes, s. p., 79 ans, Veuve Coutie, 
au Castelat ; Marie Delpech, s. p., 75 
ans, épouse Caussat, à Cosleraste ; 
Jean Jauvion, cultivateur, 72 ans, à 
Malepique ; Victoire Vincent, s. p., 
77 ans, épouse Clavières, au Foirail ; 
Jean Blaty, cultivateur, 48 ans, à 
Costeraste, 

Martel 
Foire du 3 décembre. — Abondam-

ment approvisionnée en truffes ; prix 
suivant qualité, 23 à 28 fr. le kilo. 

Lièvres, 5 fr. le demi-kilo ; grives, 
3 fr. 50 ; merles et tours, 2 fr. la 
pièce ; foies gras, 30 à 40 fr. le kilo ; 
œufs, 9 fr. la douzaine ; poulets, 5 
fr. à 5 fr. 25 ; dindes, 4 fr. à 4 fr. 50 
la livre ; moutons gras, 4 fr. le kilo ; 
noix, 130 fr. ; seigle, 120 fr. l'hecto-
litre. 

Pores deux mois et demi à trois 
mois, 250 à 270 fr. pièce, 

Paycaç 
Conseil mniiicipal. — Le Conseil 

s'est réuni, sous la présidence de M. 
le docteur Constant. 

Il a été donné connaissance d'une 
communication de M. le Préfet du Lot 
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Ces mots lui revenaient, s'impo-
saient à sa pensée, et machinalement, 
inconsciemment il se les répétait par-
ce qu'il les avait entendus. 

C'était ce théâtre qui lui avait man-
qué, et ce théâtre seul ; à Paris elle 
serait une étoile ; n'avait-elle pas tout 
pour elle : la jeunesse, la beauté, le 
charnue, le talent ? 

Alors s'interrompant dans son évo-
cation, il se demandait pourquoi cette 
impression justement était si vivace : 
n'était-il pas ridicule qu'il eût été 
touché à ce point par cette petite ? 

Il avait beau la chasser, elle reve-
nait toujours, et une curiosité s'impo-
sait malgré lui à son esprit : qu'était-
elle ? Il eût voulu que quelqu'un lui 
parlât d'elle, lui dit d'où elle venait, 
qu'elle était sa vie, ce qu'elle faisait 
en dehors du théâtre, ce qu'étaient 
ses parents. 

Au château, il ne pouvait interro-
ger personne, mais à Noisy il lui se-
rait facile de faire causer des gens 
^ui ne demanderaient pas mieux que 
"e bavarder. Comme il avait constaté 

le matin qu'un des chiens du chenil 
était menacé d'une maladie de peau 
qu'on pouvait arrêter en la soignant 
tout de suite il eût l'idée d'aller immé-
diatement chez le pharmacien de 
Noisy, faire faire une pommade dont 
Bachollet lui avait donné la recette : 
si le pharmacien ne savait rien de 
Zyte, l'aubergiste chez laquelle il met-
trait son cheval, et qui était une com-
mère délurée, pourrait le renseigner. 

En arrivant il se fit indiquer la 
pharmacie où il n'avait jamais été. 

:— Je vais .appeler mon mari, dit 
la pharmacienne en s'empressant. 

Le-fils Chamontain chez elle, quel-
le affaire ! Cette pommade était-elle 
la raison vraie de sa venue ? Et tout 
en lui offrant une chaise, elle l'exa-
minait comme si elle avait une 
consultation à lui donner. 

A ce moment le pharmacien entra, 
et Gaston lui expliqua ce qu'il dési-
rait. 

— Nous disions : soufre sublimé, 
carbonate de potasse, axonge, répon-
dit le pharmacien, c'est ce que nous 
autres savants nous appelons la pom-
made d'Helmerich. 

— Si vous voulez. 
— Je vais vous la préparer ; c'est 

l'affaire d'un instant. 
Tandis que le mari mêlait -ses dro-

gues dans un mortier, la femme re-
prit la conversation. 

— Et notre Zyte vous a-t-elle plu ? 
h— Quel âge a-t-elle ? 
— Dix-huit ans. C'est une honnête 

fille ; ils vivent tous en famille dans 

leurs voitures, unis, heureux, malgré 
leur pauvreté. La mére remplit ses de-
voirs religieux et notre curé la tient 
en estime ; il me le répétait encore 
dimanche dernier en me disant qu'il 
l'avait remarquée à la grand'messe. 
Il est vrai qu'elle n'a pas été élevée 
sur les planches. Sa famille était no-
ble. C'est par amour qu'elle a épousé 
Duchatellier.. 

Sans prendre part à la conversa-
tion, le pharmacien continuait son 
opération. 

— D'ailleurs, elle n'a pas que sa 
mère pour la surveiller, Joseph aussi 
fait bonne garde autour d'elle. 

— Celui qui jouait Pierrot ? 
— Justement ; il est amoureux 

d'elle, amoureux fou, et c'est même 
par amour qu'il reste dans cette pau-
vre troupe, car il vaut mieux que le 
théâtre de Noisy. Il voudrait l'épouser; 
mais Zyte n'y consent pas. 

— Elle ne l'aime pas ? 
—: C'est là une des raisons de son 

refus, mais elle en a d'autres encore. 
Le pharmacien avait fini d'emplir, 

de ficeler, de cacheter, d'étiqueter son 
pot de pommade, il le présenta à Gas-
ton, mais celui-ci, tout aux paroles de 
la pharmacienne, ne le prit point. 

— Quelles raisons ? demanda-t-il. 
— Elle a de l'ambition, une juste 

ambition, il faut le dire, et elle com-
prend que devenir la femme de Jo-
seph, ce serait sacrifier l'avenir qui 
s'ouvre devant elle. Paris ; un grand 
théâtre ; il est certain que le jour où 
un directeur parisien la verra jouer, 

il l'engagera, et alors... mieux vaudra 
qu'elle ne soit pas mariée. 

Gaston se levant, prit le pot. 
— Et avec cela ? demanda le phar-

macien. 
Mais c'était tout ce dont Gaston 

avait besoin ; il paya, salua et sortit, 
— Qu'est-ce que tu crois que M. 

Chamontain est venu faire ? demanda 
madame Legrand aussitôt que la por-
te fut fermée. 

— Acheter de la pommade. 
— Mon Dieu, que les hommes sont 

naïfs ! 
— N'est-il pas tout naturel d'avoir 

besoin de pommade d'Helmerich 
quand on a des chiens. 

—■ Il n'en savait seulement pas le 
nom de ta pommade. 

:— Alors qu'est-il venu faire ? 
— Prendre des renseignements sur 

Zyte, dont il est amoureux. Aux quel-
ques mots que nous avons échangés 
au théâtre, il a senti que j'étais une 
femme du monde, et il a voulu me 
faire causer. 

—- Et ça n'a pas était difficile, dit 
le pharmacien avec un sourire dans 
lequel il y avait une timide raillerie. 

— On ne me fait pas dire ce que 
je ne veux pas dire. 

— Tu aurais donc quelque chose à 
dire ? 

— Rien que ce que j'ai dit. 
— Eh bien alors ? 
— Il sait que Zyte est une honnête 

fille, et c'est là ce qui va rendre la 
situation intéressante : nous allons 

nous amuser, 

signalant la vente d'un timbre anti-
tuberculeux et invitant les municipa-
lités du département à créer pour la 
vente de cette vignette de deux sous, 
« le Baiser au Soleil », un comité lo-
cal de propagande. Le Conseil a pro-
mis son concours le plus entier. Il a 
décidé que des quêteuses dévouées 
passeraient déposer des carnets de 
timbres à domicile, dans le bourg et 
les villages, le dimanche 18 décembre, 
jour où aura lieu une conférence, à 
17 h., à la mairie, et il a désigné, pour 
contribuer au succès de cette journée, 
ceux à qui on ne s'adresse jamais en 
vain, avec un certain nombre de com-
merçants capables de bien patronner 
cette œuvre éminemment humanitai-
re, savoir : 

MM. les instituteurs et Mmes les 
institutrices, M. le curé doyen et Mme 
la sœur supérieure ; MM. Georges La-
boudie, Raymond Lérabbé, Charles 
Albareil, Alphonse Rossignol, Richard 
Escudié. 

Cela fait, l'assemblée dresse la lis-
te des répartiteurs pour l'année 1928. 
Cette liste comprend: 

Propriétaires habitant la commu-
ne : MM. Pierre Maury, Géraud, Fran-
cès, J.-B. Condamine, Richard Del-
pech, Jean Fresquet, Benoît Lombard, 
Léon Ladet, Léon Dissac, Augustin 
Poujade, Alfred Pachent, Pierre Thiè-
res, Jean Pugnet. 

Propriétaires forains : MM. Mes-
poulet, à Nadaillac ; Arteil, à Lamo-
the ; Auricombe, à Reilhaguet ; Mau-
ry, à Calés ; Maury, à Loupiac ; Mour-
gues, à Reilhargués ; Guitard, à 
Reilhargués ; Broc, à Fajoles. 

Il a été procédé à la nomination des 
délégués chargés de l'établissement 
des listes électorales. Ont été élus : 
MM. Ernest Albareil, Paul Arteil et 
Henri Delmas. 

Le Conseil s'est occupé de la répar-
tition des fonds votés pour réparations 
aux chemins ruraux de façon que 
chacun reçoive quelque satisfaction. 

Salviac 
Football. — Voir à la rubrique 

« Les Sports ». 
BBisagaisœisiaïasisiaŒ 

Dernière heure 
La vie parlementaire 

Dans les deux séances de lundi, la 
Chambre a continué la discussion du 
Budget de la Guerre. 

De nombreux amendements commu-
nistes ont été déposés et repoussés. 
Ils tendaient tantôt à augmenter, tan-
tôt à diminuer des crédits, tantôt à ré-
clamer des suppressions. 

Enfin, l'ensemble du budget a été 
adopté. 

Paris, 6 décembre, 11 h. 10. 

M. DE MOME A BERLIN 
Berlin. — M. de Monzie a fait à 

l'Université de Berlin une grande con-
férence qui a eu un très vif succès. 

Elle a eu lieu devant plus de douze 
cents auditeurs. 

Le conférencier a traité de « l'idée 
de paix dans la Littérature françai-
se ». 

La Gazette de l'Allemagne du Nord 
écrit à ce sujet : « Nous regrettons 
amèrement de ne pas posséder d'aus-
si beaux orateurs que la France ! » 

Mort d'un Ecrivain russe 
Moscou. — L'écrivain Théodore 

Sollegoub est mort à Léningrad 
après une longue maladie. 

A LA CHAMBRE 
Dans sa séance de la matinée, la 

Chambre a abordé l'examen des Pos-
tes, Télégraphes et Téléphones. 

M. Piquemal, communiste, se plaint 
que diverses revendications des em-
ployés des P. T. T. n'aient pas enco-
re été réalisées. 

M. Poincaré conteste les allégations 
de M. Piquemal et fait observer que 
les petits fonctionnaires ont reçu des 

— Crois-tu qu'ils vont te prendre 
pour confidente ? 

— Il me semble que M. Chamon-
tain a commencé, et il faudra bien 
que Zyte me réponde quand je lui 
aurai raconté ce que je viens d'ap-
prendre. J'y vais de ce pas. 

Au lieu de retourner tout de suite 
à l'auberge prendre son cheval, Gas-
ton, sans avoir trop conscience de ce 
qu'il faisait, par hasard, parce que 
ses pas le portaient sans que sa volon-
té les dirigeât, avait tourné du côté 
du théâtre et était arrivé devant Paye-
nue où les roulottes stationnaient. 

C'était alors seulement qu'il s'était 
dit que ce qu'il faisait là était enfan-
tin et ridicule : un homme de son 
monde venir tourner autour d'une 
voiture de saltimbanque. 

Cependant il n'était pas parti ; ra-, 
lentissant sa marche, au contraire, il 
avait cherché à apercevoir Zyté ; 
mais les roulottes étaient closes, por-
tes et fenêtres, la fumée ne sortait pas 
de la cheminée ; il semblait qu'elles 
fussent abandonnées. 

Comme il revenait vers l'auberge, 
désappointé, il avait entendu des coups 
de marteau retentir dans le théâtre, 
un bruit de varlope, que dominait une 
chanson chantée à plein gosier : 

Ah ! lorsqu'on sait de la philosophie, 
Suivre en riant la sévère leçon 
A chaque pas, dans cette triste vie, 
Tout n'est-il pas un motif de chanson. 
Evidemment on travaillait dans le 

théâtre et la famille sans doute s'y 
trouvait réunie ; la grande porte était 

augmentations calculées au coeffi-
cient six, ou sept et quelquefois huit. 

Emprunt Serbe en Angleterre 
Londres. — Dans les milieux finan-

ciers, on attend dans une quinzaine 
de jours la visite de M. Markovetch, 
ministre des finances de Yougoslavie 
pour entamer des négociations en 
vue d'un emprunt de 20 à 30 millions 
de livres sterling. 

L'espionnage soviétique en Suède 
Stockohlm. — Un jeune lieutenant 

suédois arrêté était en relations avec 
l'attaché militaire russe et il est in-
culpé d'espionnage. 

L'anticommunisme en Orient 
Londres. — L'édition et la vente 

des journaux communistes sont inter-
dites en Palestine. 

AVÏS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Pierre HUARD ; 
Messieurs Claude et Jacques HUARD; 
Madame CARBÉ ; 
Le Docteur et Madame Jean DOUBNE; 
Mademoiselle Andrée DOURNE ; 
Madame et Monsieur Gilbert DALAY-

RAC ; 
Mademoiselle Annette DALAYRAC ; 
Mademoiselle Mathilde CARRÉ ; 
Les familles LACAZE, DUHOUX et 

tous les autres parents ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Monsieur Pierre HUARD 

Avoué 
Conseiller Municipal de Cahors 

Suppléant du Juge de Paix 
Capitaine de Réserve 

Chevalier de la Légion d'Honneur 
Croix de Guerre 

leur époux, père, gendre, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé à Cahors le 
6 décembre 1927, dans sa 52e année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Barthélémy, le jeudi 8 décembre 
à 13 h. 1/2. 

Réunion à la maison mortuaire, 41, 
Boulevard Gambetta. 

II ne sera pas envoyé d'autre faire-
part. 

L'appétit vous manque? 
Achetez ce soir un flacon de Quintonine, 

pour 4 fr. 50 ; versez-le dans un litre de 
vin de table et vous obtiendrez un excel-
lent vin fortifiant qui rendra à votre esto-
mac fatigué son activité primitive. — Le 
flacon : 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

SOLDES 
De Papiers Peints 

SOR André 
Rue du Portail-Alban 

La GONFITURERIE du QUERGY 
demande ouvrières à domicile 

pour Pépluchage des châtaignes 
Seprésenîer :i, rue de la Brasserie,Cahors 

AVIS 
Le 17 Décembre 1927, à 14 heures 

place Gambetta à Cahors, il sera procédé 
par le Receveur des Domaines à la vente 
de 12 bicyclettes en bon état provenant 
du service de la gendarmerie. 

AVIS 
Le22 Décembre 1927, à 14 heures, 

caserne Bessières à CAHORS, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domaines à la 
vente d'objets d'habillement, de campe-
ment, de couchage et ameublement 
provenant du 9e régiment d'infanterie. 

Les Etabl OAPOASPE & C d'AGEN 
ont l'honneur d'informer MM. les Automo-
bilistes qu'ils viennent de créer une Suc-
cursale à CAHORS, Boulevard Gambetta 
(Angle rue Portail-Alban) où un spécialis-
te se tiendra à leur disposition. Tous tra-
vaux de recaoutchoutage et vulcanisa-
tion des pneus et chambres à air. 
Réparations formellement garenties. Bon-
nes occasions. 

entrebâillée, Gaston s'en approcha 
pour jeter un coup d'ceil à l'intérieur : : 
deux ouvriers travaillaient, un me-
nuisier et un peintre, mais leur ouvra-
ge stupéfia Gaston : le menuisier 
clouait un cercueil et le peintre en 
peignait un déjà achevé, le couvrant 
d'une peinture noire avec des larmes 
d'argent ; c'était lui qui chantait : 

II faut chanter quand cette jeune fille 
Prend pour époux un vieillard amoureux. 

Quelle funèbre besogne accomplis-
saient-ils donc là. Pour qui ces cer-
cueils ? 

Il n'eut pas le temps de réfléchir à 
cette question, le menuisier levant la 
tête l'avait aperçu : 

— On n'entre pas ici, cria-t-il d'une 
voix rude, presque furieuse. 

Gaston le reconnut alors, c'était 
Joseph ; mais avant qu'il eût répon-
du à cette algarade, le peintre se re-
tournant s'arrêta de chanter, c'était 
Théodore : 

— Vous désirez quelque chose, 
monsieur, demanda-t-il poliment. 

Gaston resta un moment interlo-
qué, mais il se retrouva assez vite. 

— Je cherchais l'affiche de votre 
prochain spectacle, dit-il en regardant 
autour de lui dans la salle déserte. 

— Lucrèce Borgia, jouée avec un 
luxe de mise en scène jusqu'à ce jour 
ignoré, répondit Théodore sur le ton 
du boniment, avec de vrais cercueils, 
ceux-là même que nous sommes en 
train de fabriquer. 

? (A suivre) 



Bourse de Paris 
Cours comparatif s de la Semaine 

Bibliographie 

Dernier 
revenu I Cours dn. Cours d n 

26 Noy.j 3 Déc. 

Fonds d'Etat 

S 
3 
3 50 
S 
4 
4 
I 
6 

6 
30 
30 
25 
35 
35 

25 
25 
30 
SO 
so 
30 
80 
80 

13 
15 .. 
18'..: 
13 .. 
18 ..; 
15 .. 
7 60 

S7 50. 
88 M 
80 .. 

16 J 
Ifi .. 
18 ..! 
14 .. 
15 .. 
7 60! 

17 601 
se ,.\ 
16 soi 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
31/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.. 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amort.. 
B.duTr.60/01923.. 
B.duTr.60/0sept.l923 
B. du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. du Tr. 7 0/0 1927. 
Caisse autonome... 

Crédit National 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920. 
_ 6 0/0 1921 

Bonsdécen.60/01922 
— décen. 6 0/0 nom 
_ 6 0/0 janv. 1923 
_ — juin 1923. 

— janv. 1924 

Crédit Foncier 
Communales 1879.., 

- 1880... 
- 1891... 
- 1892... 
- 1899.., 

_ 1912... 
_ 1920 iib. 
— 1921 lib. 
— 1922 lib. 

 1923 
Foncières 1S79 3 0/Ô*. 

— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1896 2,80 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 191831/20/0. 
— 1913 4 0/0. 
-191751/2 0/0 lib. 

Ville de Paris 

»■.. 
16 .. 
20 
80 .. 1876 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 m 
u .. 
il.. 

a .. 
ss n 
30 Décennal 1922 
30 .. - 1923 
30 .. — 1924 
32 50 — 1924 6 1/2.. 

57 60 57 90 
70 60 70 40 
85 25 85 95 
75 45 76 90 
60 » 61 35 
60 85 62 » 
91 80 91 85 
91 95 89 20 
99 50 99 90 
98 05 98 30 

533 » 532 » 
522 » 520 » 
608 » 608 » 
547 » 534 » 
540 » 539 » 
565 » 564 » 

469 » 475 » 
475 » 480 » 
504 » 505 » 
511 » 510 » 
519 » 519 » 
492 » 495 » 
490 » 490 » 
490 » 494 50 

475 » (485 > 
478 » 476 J> 

226 » 227 » 
268 » 268 > 
248 » 237 50 
260 » 261 » 
142 » 142 » 
384 » 383 » 
429 » 445 » 
389 » 390 » 
383 » 390 » 
489 50 490 » 
241 » 245 » 
239 » 245 » 
270 » 261 50 
269 » 270 » 
142 » 144 » 
269 » 274 s 
398 » 395 50 
230 » 230 » 

920 » 865 » 
352 » 351 » 
408 » 410 » 
407 » 410 » 
197 » 197 » 
200 » » » 
*33 s 233 » 
229 » 227 » 
232 » 232 » 
372 » 374 50 
200 » 201 » 
203 » ,202 » 
209 » 210 » 
355 » » » 
490 » 492 » 
500 i 499 » 
479 » 480 » 
466 » 465 » 
478 » 481 50 

Viennent de paraître 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitilne 
*** 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

;>ao-
Vient de Paraître 

EUGÈNE GRANQ1É 

Or a o I. & rt «s* G 

au. hé>r<et: fol©**....** 
Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. 50 
J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valois 

- PARIS — 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd. Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

' OSK> 1 

Vient de paraître 

EUGÈNE GRANGIÉ r 

Cahors-cn-Qucrcy 
(avec dessins de M»« Ahoe Milloohau) 

l vol. Prix 6 fr. 

En vente : A CAHORS 
Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 

Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

-OSO-

Jmp. COUBSLANT (.personnel intiretti) 
Le ço-gérant 3 L. PARAZINEg. 

LA FEMME ET L'ENFANT 

Le journal La femme et l'Enfant, 
numéro 220, du 1" décembre, fait pa-
raître dans ses colonnes les articles 
suivants sous la signature de ses meil-
leurs collaborateurs : 

L'Evangéliste, M. Paul Coquemard. 
— Causeries sur l'Education familiale 
radio-diffusées par la Tour Eiffel : 
Causerie de M. Aug. Isaac. — La peur 
de vivre, M. Théodore. — Le Billet 

ide l'Oncle, Oncle Benjamin. — Car-
net de quinzaine, G.-G. Rose-Goudin. 

f— Variétés: Le pétrole, Irénée Le Do-
'ré. — Pauvre Russie ! Le peuple rus-
se défend ses enfants contre ie com-
munisme (documents contrôlés), etc. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés, sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 

j l'Education familiale, l'Economie mé-
jnagère et domestique, la Mode, etc. 
Un Cours de Coupe et d'Assemblage 

' et l'article « La Corbeille à ouvrage » 
t sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et des 
extraits de livres nouveaux. La Méde-
cine, l'Education physique y sont éga-
lement traitées. 

Le Feuilleton La Vallée Bleue, es£ 
l'œuvre de l'excellent écrivain Jac-
ques des Gâchons. 

Administration : 29, Rue de Tournon, Pa-
ris (VI«). 

Abonnements : 30 fr. par an. 
Spécimen contre 0,60 en timbres-poste. 

iCHBMII de FER de PARIS à ORLEAIS 
R. C. Seine, N° 88.928 

AVIS 

La Compagnie d'Orléans rappelle 
au Public que les gares de son réseau 
sont ouvertes à la vente des Titres 
désignés ci-dessous : 

Obligations 3 0/0, Type 1921, tran-
che A. 

Obligations 6 0/0, Type 1921, tran-
che A. 
" Pour tous renseignements s'adres-

ser aux gares ou bien au Service des 
Titres de la Compagnie d'Orléans à 
Paris, 8, rue de Londres, IXe. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

(Edition du Service d'Hiver 
au 4 octobre 1927) 

La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente dans 
les principales gares de son Réseau, 
au prix de 3 fr. l'exemplaire, son Li-
vret-Guide Officiel illustré compre-
nant, notamment l'horaire complet 
des trains au 4 octobre 1927. 

Comme précédemment, ce Guide 
est également adressé à domicile con-
tre l'envoi préalable de sa valeur aug-
mentée des frais d'expédition, soit au 
total 4 fr. 45 pour la France et 7 fr. 20 
pour l'Etranger, en mandat-carte ou 
timbres-poste, au Bureau de la Publi- J 
cité de la Compagnie, 1, Place Valhu 
bert, à Paris (13"). 

VENTE DE CARTES POSTALES 
Reproductions d'affiches illustrées 
La Compagnie d'Orléans vient de 

rééditer les deux séries de cartes pos-
tales reproduisant certaines de ses af-
fiches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente dans 
ses principales gares et bureaux de 
ville au prix de 2 francs la pochette, 
de 10 sujets chacune : 

1" Série : Les Châteaux de la 
Loire. 

2" Série : Sites et Monuments Célè-
bres du Réseau d'Orléans. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la 
somme de 2 fr. 15 par série au Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIP). 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris 

Les voyageurs désireux de faire li-
vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé dans 
la salle des bagages des gares du Quai 
d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant 
leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clefs sTls ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite 
de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

HIVER 1927-1928 
France-Algérie par Port-Vendres 
TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES 
Le trajet le plus direct de Paris à 

Port-Vendres par Limoges, Toulouse, 
Carcassonne, Narbonne, Perpignan. 

lr" et 2e classes. — Départ de Paris-
Quai d'Orsay : 17 h. 14; arrivée à 
Port-Vendres : 8 h. 33. 

Wagon-Lits et voitures directes lr" 
et 2° classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Port-Vendres (Gare) ; voiture directe 
1" cl. à couchettes et 2e cl. de Paris-
Quai d'Orsay à Port-Vendres (Quai 
Maritime). 

Wagon-Restaurant de Paris à Châ-
teauroux. 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

3e classe. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 
Vendr.es 

Wagon-Restaurant de Paris-Quai 
d'Orsay à Toulouse. 

Pas de transbordement direct. 

La traversée la plus courte dans les eaux 
les mieux abritées par la Compagnie 
de Navigation mixte (Cie Touache). 

a) Port-Vetadres-AIger : Départ de 
Port-Vendres le dimanche à 10 h. ; 
arrivée à Alger le lendemain à 11 h. 

b) Port-Vendres-Oran : Départ de 
Port-Vendres le lundi à 10 h. ; arri-
vée à Or an le lendemain à 19 h. 30. 

Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Or-
say à Alger ou Oran et vice-versa. 

EPRÉSEiXTAlNT 
demandé par importante maison papiers 
emballage et pliage. Demi-gros et détail 
Ec.SADLER, AgenceHavas, BORDEAUX 

OUVRIÈRES
 C
S elfe. 

6AIV1A. JARGEAU (Loiret). Enveloppe 
timbrée pour réponse. 

MSCHIHES fi TRICOTER 
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit 
I S153?S tontes"nuances. Echant, gratis. — U 
r,?!™.? LABORIEUSE, 10, <foai d'OrMcu, 
NANTES. 

WHI0DE GÂRML 
remplace avantageusement r H VILE de FOIE de MÛRBE 

et les préparations iodohnniqms phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante. 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doBlou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. —, CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

10 h. 
3 h. 9. 

19 ; arrivée à Port-

La Phosphiode QARNAL Le Dr ORTEL 
<»* 1A rAWM nXÔAt^^t Ancien Externe des BSpitaux de Paris 
CI, 1C 1/UrpS ITieaiCai ïocteur en Hêdecine de la Faculté de fait 

*#» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GAHNAL. C'est de l'Hui* 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps aras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme las principe* 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foiô 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à I état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remàde contre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifiaue 

contre la neurasthénie. M 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites algues ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimulé 
l'appétit, fortifie ls« bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 

jy& Paris à Totiiouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ £P*f ( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuïl 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

V, 2", 3- cl. 
» 
» 
)) 

8 

30 
22 
43 
18 
42 
50 

8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 46 

i™, %• 
22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3- cl. r 
5 

23 
46 

oo 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
as 
49 

1 
24 
34 
48 
59 
13 
24 

19 35 

. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. 
1", 2', 3' cl 3- Cl. 1", 2', V. cl. 1 
10 19 » 17 14 19 50 21 14 
10 31 )) 17 26 20 2 21 26 
16 37 » 23 12 2 21 3 27 
16 45 » 23 18 1 2 29 3 35 
18 27 » 0 54 4 15 5 17 
18 34 18 50 1 4 24 5 24 

— 19 58 —  \ — — : 
19 16 20 38 — — 6 6 

— 20 49 q — i —. — 

— 21 13 — — — — 

19 43 21 46 5 30 

— 

20 24 
\ 

2 39 

— 

6 11 7 12 
20 28 2 43 — 6 16 7 16 

21 10 
— — 

7 4 
r-

21 34 3 43 7 29 8 25 
22 25 » 4 31 8 26 9 15 

%2% 3-cl. 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 6 

X>e> ^o-uLloiLiige è\ Pari® jprt a- Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S ']rr • 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédivac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | J-

V, 2', 3" cl 

4 50 
6 14 
6 53 

30 
38 
49 
57 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 2 
10 
10 25 
10 52 
11 20 

» 

OMNIB. EXP. OMNIB. 
1", 2\ 3- cl. 1™, 2*, Cl. 1", 2", 3' cl. 

8 47 10 26 13 40 
10 11 14 16 2 
10 41 — 16 41 
11 23 — 17 19 
11 32 — 17 27 
11 44 '■— 17 38 
11 52 12 13 17 46 
12 42 12 17 17 55 
12 49 — 18 2 
12 58 —. 18 10 
13 13 — 18 23 
13 27 —' 18 36 
13 36 — 18 45 
13 45 . — 18 54 
14 3 13 19 9 
14 12 — 19 17 
14 21 — 19 26 
14 29 —. . 19 33 
14 35 — 19 39 
14 50 13 25 19 51 
15 20 — 20 21 
15 50 14 2 20 49 

14 8 » 
21 55 » 
22 7 » 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

1", 2', 3* cl. 1", 2". 3" cl. 

19 55 
20 43 

21 47 
21 51 

23 34 
23 43 

8 42 
8 54 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

23 

23 33 

0 12 
0 22 
9 4 
9 17 

23 25 
0 .11 

1 10 
1 14 

.2 52 
2 59 

10 43 
10 55 

13<e Gaîioi-s à Iviî>os 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt). 
Parriac 

rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

St-Denis-près-Martel et Anrillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 25 17 15 » 
5 42 » 14 33 17 23 » 
5 47 » 14 38 17 28 » 
5 56 » 14 47 17 37 » 
6 14 » 15 2 17 53 » 
6 22 » 15 10 18 1 » 
6 35 » 15 20 18 11 » 
6 57 » 15 41 18 36 » 
7 14 » 15 58 18 53 » 
7 33 » 16 15 19 11 » 
8 15 » 16 58 19 57 » 

Aurilîac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 

.Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 10. 2 17 14 » 
5 41 10'43 17 58 » 
5 54 10 55 18 12 >> 

6 12 11 13 » 18 32 
6 32 11 29 18 51 » 
6 41 11 37 19 » » 
6 55 11 47 » 39 17 » 
7 7 11 55 » 19 27 » 
7 15 12 1 19 34 
7 29 12 8 » 19 43 » 
7 36 12 16 » 19 50 » 

» 

17 35 

19 15 
19 28 \ 21 24 

15 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

vi a a 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 11 9 

Sarlat » 8 3 12 12 

Cazoulès » 8 45 12 51 

Souillac......... 7 36 10 55 13 37 

Le Pigeon 7 51 11 20 13 52 

Baladou. Arrêt. 7 56 11 27 13 57 

Martel 8 6 11 56 14 5 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 17 12 9 14 15 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

19 29 

20 36 

21 16 

» 7 49 9 11 12 41 17 35 

» 8 5 9 26 12 56 18 9 

» 8 12 9 33 13 2 18 20 

» 8 18 9 39 13 7 18 35 
6 50 8 28 9 49 13 17 18 48 

8 54 13 36 19 43 
7 » 9 5 » 13 43 19 53 
8 
5 

38 
6 9 50 17 30 14 30 20 34 

5 58 » 18 24 15 23 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.j 
CAPDENAC. 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madclon. 

' Pavrignac (arr.). 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 37 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SABLAT 

6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

( dép 

FIGEAC ... 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte). 
Gramat 
Rocamadour ... 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel 
Quatre-Routes. 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Boutes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC(l)j|r; 
TOULOUSE . 

(1) Jeudi et dimanche de chaque semaine de Capdenac. 

» » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 26 » 17 54 21 48 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24 22 1 
1 58 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38 22 13 
— 7 14 » 11 23 14 32 18 59 » 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 19 10 22 39 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 19 » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 22 59 
3 34 S 9 » 12 9 15 59 19 44 23 9 
4 2 8 24 » 12 23 16 22 19 58 » 
4 16 8 35 » 12 33 16 38 20 8 23 30 
4 57 8 48 » 12 39 .16 51 20 18 23 33 
5 10 9 4 » 12 49 17 o 20 28 » 
5 28 9 18 » 13 1 17 21 20 38 ï> 1 ■ 
6 3 9 43 13 23 17 56 20 59 0 6 

' — 18 58 22 7 » 5 39 9 17 

Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puj'-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Furnel 
LIBOS 

33© Usi 

dép LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 22 15 6 18 35 
6 29 15 14 18 43 
6 38 15 2\ 18 52 
(5 42 15 28 18 56 
6 49 15 38 19 5 
6 55 35 45 19 13 
7 8 16 ^ 26 
7 11 16 4 19 29 
7 20 16 13 19 38 
7 27 16 21 19 46 
7 35 16 29 19 54 
f 46 16 42 20 6 
7 51 16 48 20 11 

^a la or g 

9 22 14 28 18 14 
9 29 14 35 18 22 
9 40 14 46 18 33 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 

10 3 15 8 18 55 
10 9 15 15 19 1 
10 20 15 27 19 14 
10 29 15 37 19 23 
10 34 15 42 19 28 
10 40 15 48 19 34 
10 48 15 56 19 42 
10 55 16 3 19 49 

21 
21 

m 
17ii 

20 45 
20 51 

19 25 21 14 22 5 7 271 10 19 » » 
4 2 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 25 8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
4 33 8 38 13 15 16 36 19 46 » » 
4 42 8 47 13 23 16 45 19 58 » » 
4 48 8 59 13 36 16 50 20 36 » » 

9 12 13 51 17 3 20 59 » » 
5 14 9 33 14 14 17 20 21 32 » 
5 27 9 48 14 31 17 32 21 55 » 

10 1 14 44 17 45 » » 
5 48 10 13 14 59 17 56 22 45 » 

10 26 15 9 18 5 22 59 » 
6 16 10 51 15 31 18 28 23 28 » 
6 26 11 1 15 41 18 38 23 41 » 

. 6 36 11 54 16 11 18 52 » » 
10 14 16 41 21 4 23 7 » » » 

jy& Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-Cirq-îa-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Çajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lâmadeleine 
CAPDENAC 

8 5 » 16 14 18 30 
8 14 » 16 25 18 41 
8 23 » 16 34 18 54 
8 31 » 16 42 19 5 
8 38 16 47 19 14 
8 49 16 58 19 33 
8 55 » 17 4 19 41 
9 2 17 12 19 57 
9 8 17 19 20 6 
9 21 » 17 32 20 21 
9 30 » 17 42 20 34 
9 38 » 17 51 20 46 
9 49 » 18 3 21 1 

10 » 18 15 21 15 

13© Capclenao à Cahors 
CAPDENAC 
Lâmadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 56 18 55 
7 22 12 12 19 7 
7 33 12 26 19 18 
7 41 12 37 19 26 
7 52 12 55 19 39 
8 2 13 8 19 49 
8 9 13 17 19 58 
8 17 13 27 20 6 
8 23 13 36 20 13 
8 37 13 58 20 26 
8 42 14 5 20 32 
8 50 14 16 20 40 
9 14 31 20 51 
9 8 14 40 20 59 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


